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l LA VIE DEBLAVE IO-
SEPHE, DESCRITE PAR

LVY-MESMS.

P 1 N déc queiecômence à parles de l’m’nm’

moy,ie tuisdlvnc race allez noble,ex- à l’fia’b’.

traite par longue fuyte des Sacrifice!-
t eurs. Or tout aimî que les autres met-
trôt en nuât diantres raifôs deleur no-
blefle: aufli entre nous Hebrieux la
prerogatiue d’adminifh’et les choies
rainâtes 8c participation de l’ordre de

ptefirife ou Sacrificnture , eft vntefmoignage de noble li-
gnee. De moy , ie fuis ifTu non feulement delalignee des Sa- anniln
crificateurs,amais aufli dela pretpierelamillc des vingtquae th un,
tre , en quoy il y a grandedifiercncepourlepoint dam-5b; 1 l
blelle. Dauantagfie fuis extrait du fang royal du collé de (il-"çà
ma mer: z comme ainfi fait quelafamille des Hafinoneens, [on r", ,1"
de laquelle ma mexe cil defcenduë a long temps tenu le d: Mu”); I
royaume 8C la Sacrificatutcentre les Hebrieux. Maintenant adefiuul
ic veux deduirepat ordrela traite de ma gencration depuis la)": le;
mes Ercmiers anceflres Simon fumomme’ Pfcllus , filoit .
grau pere de mon bifiyeul : du temps (lutl-lyrcanus pre-
mier de ce nom fils de Simon grand Sacrihcateur, tenoitla
lbuueraine Iàcrificature. lceluy eut neuffils : 8c entte1es
autres il y en nuoit vu appelléMatthias lumômé filsd’Aphias.
Ce Matthias fut marié à la ville de lonathas, uifutgrâd Sa- J 14
crificateur, de laquelle ilcut vu fils Matthiasêumônié Curus n le! l -
qui futla premiete annee dela principauté d’uitcanus. Cu- .9." f («au
ms eut vn fils’nommé Iofephc l’anneufiefinc d’Alcxandra. du .101; P Il.
lofephe en: vn fils nufli nommé Matthias ou Marathias, l’an mon; .
dixiefme du regne d’Atchelaus. Ce Mathias ou Mamthias un" Q
engendra moy lofephe, fui-nommé Plane, aupremiet au de
ltEmpirc de Caius Cefar. Q1319: à moy i’ay mais fils : le plus

rand cit nommé Hyrcanus, 8c nafquit’lhn quartiefine de
’Empitedc chyaficnzlc lècond a nom luths , lequel i’ny cg

N n ij

Sacrificu
un): cnfdô
millumng:
gnan: dis
lapant:-



                                                                     

I

, ’ La Vie Î, . tu feptîefme duircgne dudit Empereur: le trolfielme s’ap-î
.Ë la "Æ elle Agrippa nay l’an neufiefme d’icelu . Or a -ie bien veu.

«fifi»: tacle f - A ’ - t - y yï u rediger icy par efcnt la continuation de ma race , comme
elle a eflé trouuee e’s regilltes publiques,ne faifant pas grand

103?,” fi",conte des calomnies des melchans,Matthias donc mon perce
1’" ïmm’ citoit renommé non feulement à caufe de la noblelfe , mais
9"", "M" beaucoup plus acaule de fa preud’hommie 8: bonne 8c fain-
d’ m’f’” te vie, 8c encore iuftice, parlaquelleil elloitlrenomme’êtco-

à". [915W neu par toute la cité de Hierulalem tant grade full-elle. Or
fil’d’ M* âés mon ieune nage ie fus mis aux elcholes anecvn mien
ibm s tu? frete nommé Matthias I, à frere germain de perc 8c de mcte
dm" à m où ie profitay grandement és feiences humaines , moultrant
hm: "manoir vnc memoire 8c intelligence excellente z tellement que
41°fifhf’l’d’ lors que ic n’auois que quatorze ans, i’acquis fi grâde loüan-

00’30” 3l" gc de mon eltude , ue les Sacrificateursôt les plus grands de
(Ilmm "P la ville daiËnoientclsien venir à moy pour cognoiltte quel-

, du en mer- que chofe e nos loix plus exaâemët. quid ic fus paruenu à
il" W"?!- l’aage de feize ans,ie deliberay de roufle: que e’eltoit des fe-
u". 1-650. ôtes de nos gens z lefquelles [ont diuifees en trois , cômei’ay
42.. ce qui monltré pluficuts fois:1a premiere eft des Pharifiens :la fe-
n???" P4? coude-des Sadduceens:1a troifiefme des Effeniens : car il me
HUM" fembloit que ie choilirois plus facilement des trois la meil-
Hebraiqut. lente quand ic les cognoiflrois toutes. ïarquoy i’ay palle

t quid: fan: par toutes les trois auec grande auflerit de vie sa traitail
fins le nom diflicile: 8: ne me contentât point encore de celle expetien-
de rofepb ce , ayant ouy dire qules deferts il y auoit vn etfonnage ap-
Banm’on pellè Banus,couurantfon corps feulement e la defpouille
a] de fin des arbres , &pour (on viure n’vfanr d’autre nourriture que
abbreuit- des fraiera: ,grains ou racines prouenans par elles mefmes de
leur lofippc la terre fans coltinage , 8C en outre (e baignant fouueut es
a: lagune eaux &oides,iour& nuit pour efiaindre fa luxurieufe chaleur
hauban et contregardet fa challete’, ie commençay à imiter la façon
faufilure la de faire : 8c aprcs que i’eus employé ttois ans en (a compa«
paume- gnie,& fatisfaitàmon defir, ie tetournay en la ville. Adonc
mm»: de citant parucnu en filage de dix neufans,ie commençay d’en-
Galileefil ner en la vie ciuile,m’addonnant àla faire des Pharilîens,la--
nasales quelle approche de blé pres à la feéte des Stoïques entre le

aunescbo- , ,, Incontinence tous «allures clafouti! en pontil.
, b.Cefiere plus ’îumc de lofipbeeflnnmmz’ mien dans? Kelvin, a? fut Luigi

a paispar djeÆSMtns [unificateurs au [une da [in fun, lequel Tue
au»; avec a] a 1M-

feu de ce



                                                                     

de Plane-ofephel I w i :83
Grecs, Puis aptes ayant vingt, fix ans palle: le fis vn voyage
à Rome,& la caufe fut telle.Du téps que Felix elloitgouuer- 70:4 H1!
neur de Iudee il enuo aprifonniera Rome pour vnefaute "M t 3
bien legere aucûs Sacri cateurs mes amis 8: familiers, au de- 80.10,0
mentit gens de bien 8: hôneüeszat les ennoya pour defendre l! «lofe il.
leur taule deuant l’Empereut. l’auois intention de les mettre «la.
hors du dîger par quelque moyen :mefme ayâl ouy dite , que
quelque calamité qu’ils enflent ils auoieut touliours bonne
crainte de Dieuôtne vinoient que de noixôtde figues : 8c ou:
celle caufe m’en allay à Rome, ayant palle beaucoupde gant
gers furla mer. Car noflrre inuite fut enfôdré dedâs les eaux
au milieu de la mer Adriatique, en laquelle nous citions en-
uir-on fix cens hommes quine filmes autre choie tout le long
de la moitît que nager , 84 finalement quand le iourfut venut
nous apperceufines parla grace de Dieu me nauire de Cyre-
ne, en laquelle enuiron octante de la compa nie , qui auoieut
mieux nagé que les autres,furent receus sa aunez, a: ie fus de
ce nombre la:ainfi i’artiuay à Dicearchefluc les Italiens appel-

-lent Puteoles ( aniourdhuy Pouzol) ou i acquis la familiarité
d’vn certain Aliturius , i’oueur de eomedies 8c farces , luif de
nari6,& bien aimé de Neron,lequel me doua accés à Poppea
femme de.l’Empereut,& me filt cognoillre a elle : a: bien roll
aptes par le moyen d’icelle i’impetray deNerô que les Sacrificas
teurs, pour lefquels i’ePtois la allé , furent abi’ous 8L mis hors

de prifon:8t outre cela elle me fifi d e gratis prcfens , auec lef- Mimi-in!
quels ie m’en retournay en mon pais. A mon retour ie trou- inter de
nay quelcs delirs de nouueautez citoient fort creus, &pque Comedu’a
pluiieurs tëdoientà (e reuolter du peuple Romain. Et pour-
tanrie tafchois de reduire les fcditieux à meilleur feus, pro-

ofantdeuautles yeux à quelle maniere de gens ils auoieut à
gire la guerre,àfgauoir anecles Romains , lefquels citoient fi
bien experimentcz au faiô: dela guerrc,8c fi vaillans et heu- .
reux en toutes leurs entreprinfes , qulils francien; leur; pa-
reils. Ainfiflie; les admoneflois benignement de ne me me
point a: eux inermes a; leurs familles 86 leur pais en vn dan.
fier extreme par vue telle outrecuidau ce à: remeritéÆn ces abusait; ï

chortations itvfois deln plus grande vChcmence que ie pou- de lofiphe
trois pour les deltourner de celle folle cntreprife, pt’euoyant aux [de
bien la trellmalheureul’e fin de celle guerre. Toutefois ie hum,
niobtins rien enuers eux, car la fureur de gens defefperez 6c
altenez de leur bon feus ,gdelia puoit tout gaigné. Craign au!
doncdc tomber en, hall]; ou quelque marinais [camoufla

un üj . .



                                                                     

i ’ J LaVlecontinuellement feuil-e repeté tels aduertilTemens , Cômefi
i’eullè voulu porter faueur aux ennemis, 86 qu’eltant prins

. par eux en celle occafion,ie ne fulle mis à mort , la forterell’e
d’Antonia citant delia parles feditieux occupee,ie me retiray
au Sanctuaire St fecret oratoire du Temple. Puis quandMæ
nahemôt les principaux de la bande des brigans furent occis,
ielbrty du Temple , 8e frequentois auccles Sacrificateurs 5c
les plus apparës d’être les Pharifiês, lefquels elloient furprins

de grande frayeur. Car nous voyons quele peuple auoir
prins les armes:8c ce pendant tous ces gratis petfonnages ne
(çauoient quel confcil prëdrc. En d’autant que nous ne pou-
uious reprimer ces mutins (car cela ne le pouuoit nullemël:
faire fans rand danger) nous faifions femblant deJtrouucr
bon ce qu ils fan-oient : ce pendant toutefois nous leur bail-
lions conlèil de le contenir en paix , 8c de lailler aller les en-
nemis:pource que nous efpetions que Gefliusflilorus deuoie
bien roll: venir auec vne paillant: 8c forte armee , 8c qu’il ap-
pailèroit ce tumulte: Mais quand il fut retourné , il eut ba-

. taille donnee,en laquelle ’ fut delconfit auec plu leurs au»
Dîf’lnl tres : St celle defconliturc apporta vne calamité extreme à
d’ 51"". toute nollre nation . Car tout incontinent le courage creue
fur?” à ceux qui elloientautheurs de la guerre , efperans queles
1’"fi- Romains feroient du tout vaincus.

En ce incline temps il aduintvne autre choie. Les luifs qui
en)"; m4]. habitoient ès villes voifines de Syrie , furent prins auec leur:

femmes 8c enfans , 8c tuez parles gens du pays , fans auorr
fin." de commis aucun forfait : car ils nouoient pas mefmes peule de
imfi ç? le reuolter de l’obcillànce des Romains , ny attenter aucune
un!" choie contrleux en particulier. Entre les autres les Scytho-

9’413” politains monilrerent vue cruauté pleine d’impiete’. Car
comme ainii full quelcs luifs cllrâgers leur fillent la guerre,

« ils contraignirent leurs citadins luifs qui habitoient dedans
leur ville , de prendre les armes contre leurs freres: ce qui en:
-defcndu par nos loix: 8: ainlî parleur ayde delconfirentleurs
ennemis. Apres qu’ils eurent ainfi obtenu la viétoire, ils mi-

- rem du tout en oubly la fidelité qu’ils deuoient àleurs Iuifs
compaanons a habitons dlvne mefme ville, &les tuerent-

. tous, iulikue; à beaucoup de milliers de perfonnes. Les luifs
aufli qui abitoient en Damas ne furent pas plus doucement
traitez,Mais il a elle parlé plus amplement de ces chofes es
liures de la guerre des luifs. Maintenant i’ay fait mention
de ces cf: landres feulement pour celte raifort , que ’lesle-

* fleursfgathent que aoûte nation n’efl: point venuë à celle



                                                                     

de Plane Iofephe. 284
l nette de (on bon gré , mais aucontraire par neeel’sité. Apres

p onc queiGellius fut delconfit ,les plus grands de Hierufa-
lem voyans que les brigans 8c autres perturbateurs de la
paix elloient bien munis d’armes,ctaignitent fort qu’eux e-
iians depourueus de tonte delfenfe, ne fullÎent tirez fous la
fubieétiô de leurs ennemis,c6me il aduint depuis. Cognoif-
fans aulli quele pay s de Galüee,ne s’eiloit point encore de-
ltourné de Llobeyllance des Romains, mais qn’vne partie d’i-
celuy vinoit encore en repos,ils m’y ennoyerêt auec deux au-
tres Sacrificateurs bôs 8c honefles pei’sônages,afçanoir loa-
zarëcludaszà celle fin que nous pet lnadiflions à ces bômes
peruers de mettre bas les armeszôt leurs remonllrilliôs qu’il
valoit beaucoup mieux que ces armes fulÎent baillees en gar-
de aux grands 8c plus apparens de la natiô. Clelloit vnc bône
chofe , difions nous,que pour l’adnenir tonfiours il y eull: ar-
mes prel’tes pour le peuple,neantmoins il fallort attendre inf-
qnes a ce qu’on fgenll’pour certain quelle efloit llafleâion

es Romains.Anec tels mandemens venant en Galilee , ie
tronuay que les Sephoritains choient en grands diffetens,
maintenant leur pays contre la violence 8L opprellion des
Galileens,qui le vouloient piller pour celle railon que les Se-
phoritains petfifloicntcnl’ainitie’ du peuple Romain,8c gar-
doient fidelité à Senius Calus,qni citoit gouuerneur de Sy-
rie pour lors. Ma venuë leur apporta vnc bonne allènrance,
car ilappaifay celle multitude,qui leur failoit la guerre: &leur
donnay congé que toutefois &z quintes qu’ils voudroient,
ils pourroient bien ennoyer vers leurs gens en Dora qui cit
vnc bourgade de l’henice,lefquels ils ancien: ennoyez en o-
liage à Gellins.Et quant aux habitans de Tyberiade, ie tron-

lofiplu un;
a oy 6p" le!
lmfi en 64
lulu pour la
maintenir
«une la
Romain.

uay qu’ils anoiët defia prins les armes-pour telle occafion qui 1M; f4.
s’enfuit. En celte ville de Tyberiade il y auoir trois factions. 51° m n. m
La premiere elloit des plus hôiiorableszôc Iuli’ Capella efioit guide n.
chef de celle bande. Entre ceux qui citoient de f a fequeile, il bagua. ’
y anoit Herodes fils de Mia: , Herodes fils deGamal,C6pliis
fils de Compfus. CarCrifpus fi’ere de ce Côpfus auoit cité or-
donné defia 16g temps aupatauant gouuerneut de celle vil-
le la par Agrippa le grâd,& pourlors faifoit fa refidence outre
le lordain en quelque manoir qu’il auoit là. Tous ceux icy
confeilloient qu’on rendill: obeyllhnce au Roy , 8c gardit la
fidelité au peuple Romain- De toute la noblclle il n’y auoir.
que Piflns qui y contredifoit , 8c mon pour antteraifon (mon

pour faire Plaifit à luiras ion fils. L’autre faction citoit de,

N n in;



                                                                     

La Vie
gens mecaniques a; de commun populaire , qui demandoiëe
obltinémeut la guerre. De la troifiefme bande luüus fils de
Pillus eltmt le principal anthenr. Celluy -cy faifoit femblant’
de redouter la guerre : cependant toutefois il faifoit des me-
nees fecrettes , delirant de voir des bruits 8c tumultes nouq
ueaux, 8c efpetoit par celle mefme occafiori de paruenir à, l

tenderie» uclque puillance. Parquoy fe mettant en gnan: au milieu
a pnemi- u peuple,ii tafchoit de leurmonlircr neleur cité auoir me
peut: Je tonfiouts mile au rang des villes de Gaclilee , 8c que du temps
pleurale, du recrarche Herodes elle anoit elle la ville capitale de tonte

la region z lequel Herodes qui auoir cité fondateur d’icelle
luy auoiÏill’ubiety vnc autre ville, à fçauoir Sephoris. Celle
préemin ce luy citoit demeuree mefme fous le regne d’Aæ
grippale pere,iufqnes au temps de Felix, qui fut gounerneur

e Indee : maintenant feulement depuis que Neron l’a bail«
vaoyù. lee à Agrippa le ieune, elle a erdu fa primauté. Car anili toit

’ que Sephoris ent commencé a obeyr aux Romains,elle a elle
elleuee par dell’ns toutela region : se l’antre n’anoit plus les

thtefors des chartres , ne la banque du Roy. Par telles pa-
trollcs iettees contre le Roy Agrippa , 8c plufieurs autres tels
propos il incitale peuple à fe renolter,difant que le reps citoit
venu qu’ils denoient prendre les arnicas: faire foc1ete’ anec
les autres Galileës,ôc vfnr et de reclief la principauté, 84 que
tous leur fanorifoient en efpit des Sephoritains, aufquels ils
donneroient volontiers quelque alarme, pource qu’ils perli-
floient obfl’inément en l’amitié des Romains : 8c que toutes
leurs forces denoient otite employees pour ayder à, tels ef-

forts. 4Partellesparolles il elineut tout le peuple , d’autant qu’il
auoitgtace attrayante, tellement que par la douceur de lits
patelles il emportoitla faneur du peuple pardell’usles autres,
qui donnoient beaucoup meilleur confci’l que luy. Et anec ce
il auoir bonne cognoill’ance de la langue Grecque, voire en.
telle fa gon , n’il ofa bien compofer vnc hilloire des chofes
qui furent faites pourlors , pour farder la verité. Mais nous
reciterons cy apres en continuant nome propos , quelle a e-.
ne la malice de celtny-cy,ôc commet il ne s’en en; gneres fal-
lu nclny 8c l’on frere n’ayent du tout rnvné le pays. Or pour

344*119 de celleheurelà Influs gaigna le cœur de habitans de la villep
33’12"44: a: contraignit aulli aucuns à prendre les armes : 8c aptes cela
"mm" l" foirant aueç les vns ac les autres,il brnfla les villages des flip ,
gemma. Petites ë des, (instruiras . qui fiant fur les ironistes. du

1
n



                                                                     

dclaFlaueIofcphe. 285
territoire de Tyberiade,& des bornes des Sythopolitains. Ce
enduit que cela le faifo it àl’entour de Tyberiade , les ail . d
aires des habitat]; de Gifchnla citoient en l’ellat ui slenfuit. Afin?" ’

lem fils de Leui voyant qu’aucuns des citoyensâe fa ville (e Gy" à

vouloient efcarmoucher,8c (ecouer leiou des Romains fit
tout ce qu’il peut pour les retenir en la flâné 8c obeyllàncc
d’iceux : de quoy toutefois il ne peut iamais venir à bout. Car
cependant les peuples voifins , à fgauoir les Gadaronicns , les
Gabaraganiens 86 les Tyriens firent grand amas de ens, 8c
allaillirent la ville de Gifchala , &l’ayan: prinfe par orce ,13
mirentà feu 8c à fang,la raferen: dutouc: 8c api-es auoir fait
cela,s’en retournerent chacun chez foy. lem fut fort irrité
d’vn tel outrage , 8c fi: mettre tous les gens en armes 8c mar-
cher contre fes peuples,où ayant obte11uviâoire,ilreedifia la
ville,& pour la rendre mieux aficuree pour lladuenir,il fit fai-
re des murailles oùil efloicbefoing. Ceux de Gamala per-
filtoiem: toufiours en la fidelité des Romains : 8c lapifon e- rucha; d.
fioit telle : Philippes fis de Iacim, lieutenant du R0 Agrip- G4", au
par client contrefou opinion 86 efperance efchapé u palais un le, R0.
Royal de Hierufalem , quand on le tenoit alliege’,apres s’en mai," a u
qllrefuy tomba en vu autre grand dan et, à. (gainoit d’eüre ("lad-Wh
tué parManahem 81.165 autres brigans âs côpaiguons.Toue la.
tesfois aucuns de les Parens Babyloniens qui pour lors e-
fioient en la ville de Hierufalem furuindrent 8c fe fiuuerent.
Le cinquiefme iour aptes il changea de perruque , à celle fin
qu’il ne fut cogneu, 86 s’enfuit. Et quid il fut venu à vn vila-

e qui citoit de (a pollëllionfitue’ aupres du challeau de Ga-
mala,ilfit afsëbler afiezbô nôbre defes fubiets.Cependât il
luy aduin: vnc choie par vnc certaine prouidcnce de Dieu,
fans laquelle il elloi: perdu. Il fut faily d’vne’fieure foudaine,
8c aptes cela il ennoya des lem-es au Roy Agrippa 8c à Berni-
ce , qui efioient encore ieunes , lefquelles lettres il bailla à, vu
fieu alïrâchy pourlespone: à Varus àquile Roy 8C la Roy-
ne auoieut laillè’ pour lors leur Palais en garde: 8c eux cible":
allez au deuant de Geflius àBaruzh. Mais aprcs que Varus
en: receu les lettres de Philippes,& cogneu qu’il efioitefcha-
p6 il en fin: fort marry,craignât que le Roy 8: la Royne n’eur-
fen: befoing de fou ayde,qu:md ’Philippes feroit venu.Il Pre-
(enta doncau peuple celu qui auoit apporté leslettres , 86
l’accufa Côme faulTaire,di au: qu’il auoir apporté des nouuel-
lgs fouffes ô; contrefaiçes, âfçauoir que PhilipPes lors fnifoil;



                                                                     

La Vie
la guerrerauec les Iuifs en Hierul’alem contre les Romains!
8c le fit mettre à mort. Philippes voyant que (on homme ne
retournoit point,& ne fçachanr la caule d’vu tel retardemët,
il y enuoya encore vn autre -.inefl’ager auec d’autres lettres
pour fgauoir ce qui citoit aduenu au premier , ou pourquoy
il tardoit tant à retour ’ et. Mais Varus optima [encore cefluy
cy par faufl’e accul-aidât Car les Syriens habitans .en Cefaree
l’auoiët fait deuenir orgueilleux,cn (otte qu’il afpiroit à cho-

fes grandes 8c haute;.Car ces Syriens luy fouilloient aux o-
reilles qu’il aduiendroit quetluesfois qui Agrippa feroitoccy
parles Romains à caufe de la rebellion des luits 5 8c. le Ro-
yaumcluy feroit baillé comme cirant de la fanoniniré Roya-
e. Car pour certain Varus citoit du fan Royaî,illu de Sohë

Terrarche du Lidan.Ellant donc enflé â’vne telle efperance;
il retint les lettres,fe donnant bien garde qu’elles ne tombai-
fent entre les mains du Roy: 8c faifoit garder foi neufemët
tous lcs’ pallàges des enrrees 8c forties,à ce que nuln’efchap-

pali (ecrettement pour raporter au Roy les choies qui le fili-
foient- 151:8: en outre faifoit mourir planeurs Iuifs pour gra-.
tificr aux Syriens habitans en Ccfaree. Dauantage il delibera
parle moyen des Thraeonites qui font en Bathanee, diafsail-
ir les Iuifs appelles Babylonicns,demeurans en Ecbatanes:
8c ayant appel é douze des principaux Iuifs habitans en Ce-
faree,il leur commanda d’aller là,8c annoncer de parnluy aux
autres de leur na:ion,qu’il auoir entendu qu’iceux entrepre-

Mmdtmil noie: de faire la guerre au Roy : mais pource qu’il ne le vou-
ai: Vu»! loit croire,il leur denonçoit de pofer les armes. Car cela fe-
au: kifs roitvn nef-certain tcfnroignage , qu’il auroit eu iufie caufc
d’alun. de nmdioullcr foy aux faux bruits- D’auantage,leur fit don-
ne. ner à entendre qu’il feroit bon d’enuoyer feprante hommes

des plus appareils pour refpondre aux crimes 81 blafmes qui
leur efioientimpofcz. Ces douze erfonnages firent ce qui
leur auoir cire commandézôc quai) ils furent arriuez à Ec-
baranes, ils parleront aux gens de leur nation , a: trouuerenr
qu’iceux n’attcntoient rien de nouucau, mais cependant ils
leur perfuad ercnt d’euuoycr feptante hommes. Et ainfi qu’ils

venoient en Celàrce , ne le doubtans aucunement de ce
qui leur deuoit aducnir aucc les douze Amball’adeurs , Va-
rus accompaigne des foldars du Roy les trouua en chemin,
81 les tua , fans efparguer incline les Amballadeurs : ayant
fait cela,il marcha outre contre les luifs habitans en Ecba-
unes.Mais il ycut vu des feptante qui s’altoirfauué dam:

I
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turc gleunl fit plus grande diligence que Vams , 8c aduertic
les autres. Iceux ayans celt aduertill’cment,prindrentleur:
armes , &ffe retireËent au chafleau de Gamala auec leurs fem-
mes 8c en ans,lai ans les villa es ni citoient Iains de ran- . .
des richelles , 86 d’ine - multirËde cinfinie de bgliail. PhiËppes "MW",
oyant cela fe retira aulli en celle forterelle : a dia venue le
peuple crioit qu’il voulfifl accepter la charge d’efire lelr
conducteur , a: entreprendre de faire la guerre contre Varus
8c les Syriens habitans en Cefarce. Carle bruit couroit qurils
auoieut occis le Roy : mais Philip es tafchoit tant qu’il pou-
uoit à te rimer leur impçtuofité , eur reduifant en memoire
les bene ces qu’ils auoieut reCeus du Roy : a leur propofant
aufli la grande puill’ance des Romains, laquelle ils ne pou-
noient irriter en fe rebellant , qu’ils ne le minent en grand
danger. Finalemëtle confeil de Philippes fut trouuéle meil-

I leur. Le Roy a an: cogneu que Varus vouloit faire mettre
àmort les laits e Celâree auec leurs femmes a enfans , lef-
quels citoient en grand nombre tout en vn iour, il y ennoya
Equus Modius pour luy fucceder , commeon a peu voir ail-
leurs. Cependant Philip es tint Camala 8c le pays voifiifen
la fidelitéôcobeyll’ance es Romains. Sur ces entrefaites a-
pres que ie fus venu en Galilee, on m’aduertit par certains
mefl’agers de ce qui l’e faifoit:&tout incontinent i’efcriuy aux

confeillers de Hierufalcm , leur demandant qu’ils vouloient 4
queie fille. Ils me manderenr que ie demeurall’e en Galilce,
8c pourueull’e à la!dafl*’enl’e d’icelle , a: que ie retinfle mes cô-

pagnons auec moy , s’il leur fembloit bon de demeurer. Eux
:yans amalIË beaucoup d’argent des decimes dcuës à caufe l

e leur prefirile , delibetoient de retourner au pays : mais ils
furent priez de demeurer auec moy iufquesà. tant que tous
les affaires fuirent mis en bpn ordre: à quoy ils s’accorde rent
volontiers. Nous partilines donc enfemble dola ville des Se-
plioritains a: yinfmes à Bethamus, qui elt vn bourg diflâr de
quatre (fades de Tyberiade : ayant ennoyé vn mcfi’ager ex- D l a; y

. V . Cc trairapres,ie fis allembler le Sema: de Tyberiade, 8: les plus appa- de I h t I
rens d’entre le peu le. Et quant ils furent allembler. , lullus 012 a
aufli y furuinr. A oncie declaray deuant tous que lepeuple la . d
de Hierufalem m’auoit là ennoyé auec mes compagnons "1” ù
pour leur propofer qu’il falloit demolir le Palais , le-
quel Hetodcs tettarche auoir la fait fomptueufement
bafiir, 8c orné de diuerfes peintures d’animaux , ce que nos

loi): 8: ordonnances deffendoient : ânes priois de germent; e

suborneur
de candie
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La Vie. .de ce faire le pluflzofl qu’il leur feroit po hle. Capella 85 l’a
bande furentlong temps à debattre s’ils royeroient ou
nommais a la fin nous filmes tant à toute for qu’ils y con-
fentirent. Ce pendant que nous debatrions de cela, Iefus fils
de Saphias auoir defia allemble’ aptes foy allez bon nombre
de Galileens, comme citant capitaine de quelques bateliers
8: autres panures gens, &mit le feu dedans le palais, pentane
qu’il en tireroit quelque bon butin, pource qu’il auoir veu
aucunes couuertures dorees : on ils pillerent beaucoup de
chofes côrre noltre gré. Car bien toit apres nous nous retiv
ratines en la plus haute Galilee : aptes auoir deuifé auec Ca-
pella a: les plus grands de Tyberide au village fufdit, qui de
appelle Bethmaus. Lors la bande de lefus tua tous les Grecs
qui habitoient en celte ville-là , 8c tous ceux qui auoieut en

’ennemis auanr celte ruerre là. Aptes auoir ouy ces chofes,
ie fus fort fai’ché,8c deliêendis en Tyberiade, on ie mis peine

de tecouurer tout Ce neige peu pourlors des biens du Roy
u’on auoir pillez,a auoir des chandeliers faits à la Corin-

t ieune,les tablesôt garnitures du bulfet du Roy,& airez b6-
ne quantité d’argent non monnoyé. Et tout ce que ie recou-
uray,ie deliberay de le garder pour le rendre au Roy. Ayant
donc appellé dix des principaux du Scnat 86 Capella fils de
Antyllus,ie mis la vaillelle entre lieurs mains,leur deffendant
de ne la rendre à autre qu’à moy. .

De là moy 8c mes compagnons allafmes en laville deGif-
eliala vers Iean,pour cognoiftre ce qu’il auoir au cœur , où
i’apperceu routiuconrinent qu’il affaîtoit la tyrannie, com-
me vn homme conuoiteux de chofes nouuelles. Car il me
prioit que le luy permilfe de tranfpotter le bled de l’Emlpe-
rcur, qui citoit gardé és villages de la hauteGalilee,di an:
qu’il le vouloit employerà faire baltir des murs pour le pais:
Mais ayant fenty la fumee de fes confeils 8c entreprinfes , ie
luy dy que ie ne luy baillerois congé de ce faire. Carie pe
fois de garder ce bled ou pour les Romains , ou pour moy
mefme, d’autant que i’auois defiala charge de celte region
151,un la ville de Hierufalem m’auoit commifei Voyât onc
qu’il ne pouuoxt tien obtenir de moy, il s’addrell’a à mes c6.

gagnons pour leur tenir propos de celte affaire , Iefquels ne
prcuoyoienr pasbien les chofes à venir,& liant 8c quant ils
eltoient fort conuoiteuir de dons.Ainfi à orce de prefens il.
obtint d’eux tourie bled de celte prouince:car de moy, ie ne
pourrois teinter contre deux, Dauantage a leur via d’un
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neutre finelle. Car il difoit que les [tifs habitans en Cefaree
baffle par Philippes,eltoient retenus dedans la ville fans ofet
fortir,’ 8c ce par le mandement duqu,à qui ils citoient [ub-
iets,fe plaignant qu’ils nuoient faute e pur hnyle,& eux luy

. en auoieut demandé,afin qu’ils nofull’ent’contraints contre
la couliume de (d’unir de l’huyle des Grecs. Or ne diroit-
il point cela pour quelque efgard ou affection qu’il cuit à la
religioii , mais le

a

efir d’vn gain deflionncfle le faifoit ainfi Prixde
parler. Car fçachant bien que les deux fextiers fe vendoient blinqua,
vnc drachme en Cefaree, 8c n’en Gifcala on en donnoit Cejamv
octante fexricrs pour quarre machines, il fit tranfporter (3112414.
vers eux toute Yhuyle qui elloitlà : 8c vouloit bien faire en-
tendre qu’il faifoit cela par mon congé. le le permettois voi-
rement : mais c’efioit contre ma volonté, craignant que.fi
i’y refiftois, ie ne fulle lapidé parle peuple. annd j’eus ot-
troyé cela, Iean amafla grand argent par vnc telle rufe mef-

’ chante. De celie ville là ie renuoyay mes compagnons en
Hierufalem -: 8c aptes cela ie m’adonna du tout alaire pro-
uifion de harnois de guerre,& a forti et les villes. Depuis
ie fis appelle: les plus vaillans d’entre les brigans , 8; voyant
que lés armes ne leur pouuoient eflre ollees,ie perl’uaday au
commun populaire qu’ilferoit bon de leur donner cages,
remonllrant qu’il vaudroit beaucoü mieux les fousdoyer,
lue de permettre que leurs terres fnficnr pilfees par iceux,

en ceflelorteles laiilày aller, les faifiint obliger par ler-
ment de ne venir en nolltre pays que quand ils y feroient 2p-»
p’ellez,ou bien quand ils ne receuroient leurs gages qui leur
auoieut cité promis:& auant toutes chofesÀleur fis comment
dement de ne faire aucuneviolence ny outrage aux Romains
8c aux voilins.Mais nuant que palier outre,ie talchay de con-
tenirla Galilee en paix. Et comme ainli fait que ie defirafle
auoir enuiron feptâte hommes des principaux du pays , tous
couuerture d’amitié, comme oflages de fidelité, ie fis tant
quei’eu ce que ie demandois. Ainli ayant fait paches d’ami-»
rie auec eux,les all’ociay auec moy en office de iudicature: sa
ie failbisplufieurs decrets 8c ordonnances felon leur con--
.feil, me donnant arde fur tout de me deflourucr temeraio
remenr de l’equit , 8c de me laill’er corrompre par dons.
Eltant donc. venuiufques à l’aage de trente ans, enlaqîielle
ioncore qu’vn homme ne lafche point la bride aux cupidi»
rez illicites, fi cit-ce toutefois qu’à grand’peine cuite-il l’en-

si: des calonmiareursærincipalcmeut quand il fera en gran-
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le anthorît6,ie garday que violen ce ou opprelli0n ne fut fa?
te ’a femme uclconque : 8: n’ay point fouffert qu’on m’ait

. rien prel’ente,commc n’ayant befoin d’aucune chofenSt mof-
D "mm me 1e n’a-y point voulu recenoir les decimcs qui m’elloiene
afin-i a" deuës,à taule de mon oflice St efiat de Sacrificarcur. Toute
sacr’fiu- fois aptes la vié’toireobtenn’e’ fur lesSyriens voilins,i’ay bien

tu". prins vue partie du butin 8c clefpoüillcs conquifes: 8c con-
ielfe cecy franchement, que les ay ennoyees à mes arens en
Hierufalem. Apres auoir vaincu les Scphoritains dîux fois,
& ceux de Tyberiade quatre fois . sales Gadariens vnefois,
8c [ouuenrefois reduitIean fous ma puillance,lequel m’anoit
airelle plufieurs embufches : tant y a neanrmoins que ie ne
me fuis point voulu venger ne de luy,ne d’aucun de tous les
peuples fufdits,comme ie le feray apparoiltre cy aptes. Para
quoy i’ay cette opinion, que Dieu quia les yeux iettez fur
les bonnes œuures,me deliura lorsdes embufches de mes en-
nemis,& bien fouuenr puis aptes m’a tiré hors de pldfieurs 8c

rands dangers, comme il fera dit en temps 8: lieu.
Jflëfh’m Or le peuple des Calileens me portoit vne fi bonne arfe-I
officiai? &ion,&m’eltoit tellement fidele, qu’a res que leurs villes fu-
10541,15; rent prinl’es par force,& leurs paumes lfamilles trainces en caa
en..." la- ptiuité,ils ont elle plus foigneux beaucoupame fauuer lavie,

fifi". qu’à lamenter a gemir leurs propres calamitez.lean voyant
cela,fut efineu d’enuie:m’euuoya des lettres,parlefquelles’ il

me prioit que ie luy permille de venir chercher fa fauté aux
bains chauds de Tyberiadezôt moy ne penfant ànulmalfiuy
accorday volontiers ce qu’il me demandoitJOutre-plus i’ef-
criuy des lettres à ceuxà qui i’auois baillé le gouuernemcnt
de la ville,qu’ils luy apprelialfent vn logis 5c à toute 1:1 com-
pagnie,& luy adminilirallent viures pour le traiter hônelteo
ment. Ce pendant ie faifois ma refidëce en vn village de Ga-
lilee,leqnel on appelle Cana . Donc aptes que’lean fut arriué
en Tyberiade,il fit tant enuers les citoyens, que merrains en
oubly la foy qu’ils m’anoient donneejils liiyuirenr fou party,

Renoir: Je 8c plufieurs d’entr’eux preflerentvolontiers les oreilles a (es
aux der; prieres:commeils font gens prenans grand plaifir aux nou-
ben’gdg ,5- ueautez,eonnoiteux de changemens, 8c faciles à efmouuoir
":1915pr dilcotds:& principalement lutins 8c Piliuslon pore empoi-
la [afin gnerent de grand defir ceRe occalion de le renolter de moy
de la. pour dire du coite de Iean. Toutcroxs ellant là furuenu? le
Gifialnm, mis à neant toute celle belle entreprinl’e. Car Sylla,lcquel t’as

uois au parauant ordonné gouuerncur fur ceux de Tyberug



                                                                     

l de Plane Iofephe. a 88b? de , m’auoir ennoyé homme exprcs pour me lignifier la vo-
”” ’îonte’ de ce peuple , 8c parfes lettres m’exhottoit de me ha-

lte: : autrement il pourroit bien aduenir que la ville tombe-
roit en breffous la uiflânce de quelques antres . Apte: donc
que i’eu les lettres de Sylla, ie c eminay toutela me: auec

eux cens hommes, 84 ennoyay deuant vn inell’ager pour fi-
gnifier ma venuë à ceux de Tyberiade. Surle pomct du iour
ainfi que i’approchois dela ville le peuple vint au deuant de
moy, 8c lean entre les autres- Le uel me faluaauec vnc face
to ure troublee: a: craignant que fou entreprin fe ne full dei;
couuerte, de que par ce moyen ilne full en danger de perdre
la telle,ilfe retira villeinent en (on logis. uand ie fus venu
ipfques au lieu, auquel on s’exergoit a courir; ie laill’ay tous
le: gês de ma garde,excepté vn, 8: retins feuleme’t auec moy
dix fiâmes armez: 8c lots citant monté fur vn lieu duquel on Remâ’flrÏ-
me pouuoit bien voir de tous caliez, ie commençay à faire ces de lof.-
rcmonlltrances au peuple deTyberiade, à ce qu’ils ne full’ent plu à ceux
poiiitfilegers ale reuolter: autrement il aduicndroit bien 4.11,5"..-
tolÏ qu’ils fe repentiroient d’auoir-ainfi tourné leurs tobbes: de.
8c n’y auroithomme delotmais quileur adioutal’t foy faci-
lement: comme de fait on pourroit auoir mauuaife opinion
d’eux,& à bon droir,à calife de celle delloyauté prefente. A
grâd’peine eu-ie dit cela,que voicy vn de mes gês qui m’ad-
monella de defcëdre. Car il n’elioit point heure de gagner la
beneuolëce des habitas de Tyberiade, ains de regarder à me
fauuet,&aduifet cément ie pourrois efchapper de la main de
mes ennemis. Car Ican fgachâr bien que i’elrois prefque feul, Entreprijê
choifit aucuns des plus feaux des mille Soldats qu’ilauoit, 8c [iule vie
les enuo a làauec comma’dêmeutexpres de me ruer, 8c deiï de lojepha,
ia ils elleiët en cliemin:8c le cas cuit cité p’erpetré,fi ie ne full
r: defcendu haftiuemeut,&fi ie n’eulfe fauté habillemêt auec
vn homme de ma garde nommélacob,& (i vn certain bour-
geois deTyberiade nômél-Ierode,ne m’eull tëdu le bras : le-
quel me fit compagnie iul’ques au lac:ouie môray fur vn ba-
teauque ie trouuay la de bône rëcôtre. Ainfi cotre toute opis
nion i’euitayla fureur de mes ennemis 8c vins en Tarichee.
wndles habitans de celle ville deTarichee curât ouy par-
ler de la dclloyauté de ceux de Tyberiade, ils furent fort
co uttoucez,& printent lbudainement les armes, m’exhor- t
tans que ieles menalle cotre tels ennemis,difans qu’ils vou-

’ loie’t fairelavêgcâce d’vn tel outrage fait à. leur gouuerneut,
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8: diuulgoient ce cas par tolite la Galilee , pour irriter to

. les antres contre les habitans deTybetiade,prians que grau
nombre le vinfi retirer vers eux,clians prelis de faire tout ce
quifembleroit bon felon l’aduis de leur condufleur. Et pour-

salilmu tantil y eut vn grand nombre ne Galileens affemblez en bien
finança". peu de rem 5:8: tous elloitnt en armes, me fanant requelie
a; un de que i’allalle donner l’allaut à T yberiade,& quand iel’aurois
Tquùde. prime par forcezque ie vendilÎe les habitans auec leurs fa-

milles aux plus mitans 8c derniers enchetillcursll y en auoir
aulli d’autres de mes amis,qui elloiët efcliappez de celle ville
la, qui me confeilloient de faire le femblable, Nonobftant ie
n’y pouuois confentir,eftimant n’eihe point choie raifonna-
ble qucie COmme’nçafl’e à elinouuoir vnc guerre cinile. Et
mon aduis citoit que ce debat ne deuoitpalfer outre les pa-
roles : a: difois qu’eux-mefmes n’en rapporteroient grand
profit,quand àla venuë dcsRomains ils le tueroient ainfi les
vns les autres. Par ce moyen la colore des Galileens fut fina-
lement appaifee.

leanvoyanr que fes trahil’ons ne luy auoie’t de gueres pro us
fite’,eut crainte de tomber en danger,8t prenant les gens que

hum, de il auoirauec foy,laillii Tyberiade,&fe retira en Gilchala : 8:
la" "un" delail d’efcriui’t des lettres pleines d’excufe, comme s’il ne

Injeplte. cuit cité nullement coulpable de ce fait,me priant de ne vou-
loir penfer aucune mau-uaife chofe de luy,adioullant des fer-
mens 8c terribles execrations, afin que i’adiouiiafi’e plus de
foy à fa lettre. Mais les Galileens qui de toute la region s’e-
floientailëmblei en grand nombre,& citoient de rechefve-
nus en armes,cognmil’ans quelean elioitvri homme peruers
8c paiiure me prioient que le les menalle contre luy , a: me
promettoient de le ruyner du tout 8c Gifchala fou, pays. le
les remercia y de bon cœur de la faneur qu’ils me portoient
8c leur fis promell’ede leur faire plaifit plus que cela ne va-
loit: neantmoins ie les priay de fe tenir coys),8c de ne trou-
uet mauuais fii’ayinois beaucoup mieux appaiferles tumul-
tes 8c difcotds fans occifion , que par elmotions mutuelles.
Cela me fut oâtoyé parles Galileens, 8c incontinent aptes
nous allafmes a Sephoris. Les habitans ni auoieut du tout
fait tefolution de demeurer fermes enla delite’ 8c obeill’an-

’ ce du peuple Romain , .crai mans ma vennë tafcherent fore
de me diliraire à d’autres a ires,afin qu’ils ruilent en plus

. ,
grande fenreté z &lors ennoyerentyn homme expres vers
’Lpfus,quihelloit capitaine des brigans,faifant la demeure fur

les frou!
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les Fronticres de Ptolemayde a: luy promirent grande fom-
me d’argent , s’il vous venoitÎairo la nerre auec huit cents

i hommes qu’il entretenoit. Ce brigua allecbé de telles pro-
. m [les , me voulut allaillir fans y penfer 8c me prendre àdef- Tuba; a.
po rueu. Et Four venir à bout de [on entreprinie, il in’en- "qu dur.
noya. vn met ager , me priant que ie luy permifl’e de venir
vers moy, pour me làluer . Ayant obtenu cela de moy,com-
me n’ayant rien cogneu de ("a trahifon machine: , il Print’fes
gens auec foy,& [chatta fort de venir. Toutefois (on ent-re-
prinfe ne vint Point à telle fin qu’il deliroit. Car ainli qu’il c-
itoit defia pres , il y eut vn de fes.complices , qui lors aban-
donnafa bande , St m’aduertit de tout ce qu’iceluy auoir de-

. liberé de faire. Ayant vn tel aduertiflemcnt, ic m’en yins en
la. place de la ville,fsifant fcmblât de ne rien fçauoir de rou-
tes ces menees occultes : cependant vneêgrande multitude
de Galileens bien armez me fuyuoient : a: en ce e compa-
gnie ily nuoit aufli aucuns de Tyberiade, Puis apres aucuns
utent ordonnez pour garder les chemins , 8c quand ie fis

commandemcntlauxfgardcs des portes de ne lamer entrer-
que lefus auec les premiers de fa cépagnie , 8c de fermer les
Portes à. tousles autres ; que sils vouloient faire force pour
entrer ,ils fuirent reppulTez à gris coups de baftôsst à playeo.
Les gardes firent ce qui leur nuoit cité ordonné , 8c Iefus
entra auec peu de (es gens 1 86 toutfoudain ie luy comman- I
day de mettre bas fes armes , s’il ne vouloit eltre occis fur le 1’13""?
champ, Se voyant enuironné de gensarmez , il obtempiera, 44m?"
A d onc ceux qui le fuyuoiengcognoiflàns que leur capitaine 1’17," sa

citoit prins, s’en fuirent grand’erre, Puis aptes ie tiray à part P’""’?”fifi
lefus , 8L luy dy que ie (canois bien les embufches qu’il m’a- fi’P"m"’;

uoit preparees , 8c qui efloient les auteurs de celle entrepriu-
fe par lel’quels il elloit enuoyé z neâ’tmoins ie VOLIlOlS biê lu

pardôner celte faute , pourueu qu’il me vouluft eflre fidcle a
l’aduenir. Ce qu’il marromit de ràirczpuisle hillay, &luy
donnay congé de rama cries gens qu’il auoir auparauantœ:
qui: aux Sephoritains , ie les memçay de griefiie punition,
s:ils ne le tenoient coys dorcfnamnt a: ne cefl’oieut de leur
mauuaife affeftiô. En ce mefme temps deux des principaux
d’entre les Thracouires rubiets du Roy vinrent vers moy ,a-
menans leurs gës de clieual,& apportais leurs armes 8C leur
argent. Orles Iuifs les vouloient coriandre à le circoncire
s’ils auoiêt deliberé de conuerfer auec eux: mais ie ne voulu
point lbufiiir qu’au cû dePlaifir leur fuit fait; fermât qu’vn

Ion. Il. ’ O. o n

de: brisais
conne
lofer!"



                                                                     

L a V18: ,chaeii deuoit feruir 8c honnorer Dieu felon fa fantalie,& in.)
point à l’appetit ou mitigation d’autruy : 8c u’on ne deuoit
faire qu’ils fe repentiffent d’eftre venus au re uge vers nous,
8: pour efire en feureté . Ayât perfuadt’: cela au peuple,ie dô-

, ’nayàfuflifance des vîntes à ces hommes Trachonites pour
MW". entretenir leur cita: accouftumé. Cependât le Roy Agrippa
4.4???” ennoya vnc armee fous la côduite d’Equus Modius,pour al-

ler prendre par forcele chafieau de Magdala : toutefois il:
Hurricane n’oferent y aller mettre le fiege: mais tenans les chemins, il:
«daube. faifoie’t plultofi: mal à Gamala. Or Ebucius Decadarche qui

. auoir cité gouuerneur du câp , oyant que i’eflois venu à Si-
moniade , vn vilage fitué fur les frontiers de Galilee, diRant
de foixante (tacles du lieu ou il cfloit,print cent hommes de
cheual,qu’il auoitauec foy,& prefque deux cens pictons , 8c
le fecours de Cab: , 8c cheminant tout: la nui& , fit tant
qu’il vint iufques a ce village. le luy mis en barbe vnc allez
bonne trouppe de gens : 8:. quand il nous eut veus , il faifoit
tous fes efforts pour nous attirer à la campagne (a fiant en
fcs gens de chenal. Mais cela neluy profita de beaucoupxar
ie ne voulu’bouger du lieu ou nous citions: v0yant biê qu’il
feroit le plus fort,li nous faillons defcendus en la plaine,veu
que nous citions tous pictons. [âpres qu’Ebucius eut veilli-
ment rcfiüé, finalement cognoi au: que le lieu n’efloit pro-
pre pour gens de chenal , il fit former la retraite , 8C s’en re-
tourna en Gaba fans rien faire, n’ayant perdu que trois de fes.
gens en celle rencontre. Mais de mol, ie ne me contentay

oint de cela,ains le pourfuiuy chau ement auec deux mille
hommes armezzôc citant venu iufques au village de Befara,
fitué fur les frontieres de Ptolemayde , difiant de Gaba de
Vingt il es, ou Ebucius efioit pour lors , ie mis des Soldats
pour ar et les chemins par dehors , à celle fin que nous fut:-
fiés al eurez contre les courfes de nos ennemis iufques à ce
que nous enflions emporté le bled : car la Royne Bernicc en

l . auoir fait apporter la vnc fort grande quantité des villages
P2119" ü aï circonuoifins :&ayant fait charger plufieuts Chameau: 8:
N’el’oml”. Aines , que i’auois la fait exprefie’ment venir pour cela ,i’en-

1’ ’Îrl’nflso uoyay tout ce bled en galilec; Et quid ie fus venu à bourde

celte entreprinle , ie prouoquois Ebucius d’entrer eubatail-
le. Ce qu’il refufa allant ellenné de nome hardiell’e rôt de
moy,icm’en allay contre Neapolitain , ayant ouy qu’il pil-
loit le territoire de Tyberiade. Iceluy auec vnc aille de cris
de chcual tenoit garnifon en Scytopolis : l’ayant engar é de

V Rencontre
des gens de
lofepbpa’
d’fibm’us,
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’ halener Ceux de Tyberiade ie m’addonnay du tout a po un

noir aux affaires de toute la Galilee. ’ ’
Au refic,lcan fils de Leui qui fanoit fa demeure en Gifcha-

la,côme nous auons dit , ce noiffans que toutes cliofes me
venoiêt à fouhait , 8c quei citois hie aymé des fublets,&re-
doubté des ennemis , fut fort marry de cela, Et penfant que
ma profperité ne luy feroit guerres profitable , il fut efmeu
de grande enuie;efperant aulli qu’il pourroit rompre le cours
à mon bon-beur , s’il irritoit les haines des fubiets contre
moy. Parquoy il folicita ceux de Tyberiade a: de Sephoris -
ayant aulli opinion que ceux de Gabara fe retireroiêt de fon
party, qui fontles principales villes de Galilee. Car il difoit
que toutes chofes feroient plus henreufememt gouuernecs
fous fa conduite. Qant aux Sephoritains d’autant que nous
teiettans tous deux ,ils nuoient les yeux cingliez fur les Ro-
main s,qu’ils,tenoient pour leurs Seigneurs ,ils ne luy accor-
dcrét point ce qu’il demandoit. Ceux de Tyberiade faifoiét
difficulté de fe reuolter,tant y a u’ils romirent de luy el’tre
amis,Ceux de Gabaraà la perfuaciion dPe Simô qui relioit des
principaux bourgeois de la ville,fe donnerét à luy: car ce Si-
mon elloit amy a côpagnon de Ican, Neantmoins ils ne f:
reuolterent point appertement z car ils craignoient fort les
Galileens,ayant defia cogneu au parauant par ex perience la
bonne aifeâiOn qu’iceux me portoient : mais ils cherchoié’t

vue autre occafion par trahifon 8c à cachettes. Et de fai&, ie
fus en grand danger 8c voicy comment: il ad uint qu’aucuns
ieunes compagnons de Dabar , gens audatieux & ou’trecuie
dez apperceurent que la femme de Ptolemee qui citoit pro.
cureur des affaires u Roy , paflbit fon chemin par la grau;
de campagne auec grand appareil ,’ partant du ays du Roy
pouraller en la prouince des Romains,efiantagcompagnce
de quelques gens de chenal pour faire efcorte , a: tout fou-
dain le tuereut fur ce train-la: 8C aptes auoir mis celle femme
en fuyte , ils pillerent tout ce qu’elle faifoi t porter auec foy.
Ayant faiâ cela, ils amenerent à. Tarichee , ou i’efiois pour
lors , quatre mulets chargez d’habillemens 8c beaucoup
de meubles , 86 entre autres ioyaux precieux il y auoit
grande quantité de vaill’clle d’argent , et cinq pieces d’or.

e voulus garder tout ce butin pour le rendre a Ptolemee,

faufil: le
La" «par i
un: de tu
projjumê
de refephea

Rendu
occulte de

aux de
Gabarits

Femme de
Ptoltmee
pian par
aux de
046M.

commeaceluy qui citoit de aoûte nation mefme,d’au- v i I
tant que nome loy ne permet point de frauder aucun de
nome nuitamment: qu’il fait cnnemy : a: pOlUtAnt ie dis à

0 o ij
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ceux qui ànoiët apporté ce precieux burin , qu’il falloit u;

der tout cela , a: le vendre , 8: quand on l’auroit vendu , l ar-
gent feroit employé à la reparation des murs dela ville de
Hierufiilem: Ces ieunes gês n’en furent pas contents,voyans

u’ils ne participeroient point aubutin , comme ils s’ atté-
doiè’t. Parquoy ellans efparts parles villages de Tyberiade
ils firent courir vn bruit que ie voulois liurer aux Romains
celte region-là. Car i’auois (difoieiit-ils)lait femblant de de-
ftiner ce butin pour la fortification de Hieruialem: mais al:
verité ie le voulois garder pour lerendre à celuyà qui on

. fanoit rauy. En cela n’efioient-ils point deceus de leur opi-
35"" à. niô. Car aptes que ces ieunes côpagnons s’en furent allez,ie
"la: d’Dfl fisappeller deux des plus ap arês 8c principaux bourgeois,
l""WMWJC affinoir Dallion 6c Ianneus En de Leui, ni eftoient des plus
tu" "fifi" gris amis du Roy , 8c leur cômanday de aire porter au Roy
rifloient". ces meubles qui auoieut elle ranis, les menaçant de mort

s’ils reueloient ce fecret à homme du monde. Mais quand le
bruit fut venu aux oreilles des Galileens , Côme fi ie voulois
liurerleur region aux Romains , tous furent incitez a faire
pnnitiô de moy , St mefme ceux de Tarichee adioultaus foy
aux faux rapports que ces ieunes gens auoieut femez , don-

13,53" du nerent conleil aux gens de ma gardesc aux autres foldats,de
filma»: me laill’er dormit en mouliét, 8c fe venir trouuer au lieu ou.
fi" 14 1,5. on picquoitles chenaux, pour côfplter auec les autres de ce
3.1.1314", qu’il failloit faire contre moy. Ellas perfuadez, ils vinrët au

lieu alligné , ou ils trouuerent plufieurs autres qui y citoient
defia venus: 8c tous crioient.d’vu mcfme contentement, qu’il
failloit prendre vengeâce de ce traillrc, qui auoir trahy la re-
publique, Pr principalemët ils citoient incitez par lefus fils
de Saphi- , qu pour lors citoit le rand iuge de Tyberiade,
bôme ( ’gueilleux 8c maling, 8: ort feditieux, nay pour ef-
mouuc ’A dill’entions autant qu’homme qu’on cuir lccu

cognoi; e t Iefus portant deuant foy les loix de Moyfe p.
fe vint prelente. .. .. milieu de celte troupe, 8c leur dit à haute

in voix . Encore que ne foyer. touchez d’aucun defir de vollre
u propre falùt,fi cit-ce que vous ne deuez méf rifer ces faintes

ordonnances , lefquelles voûte gentil Iofep e digne d’une
n ha de tous, along temps fouffert ellre foullees aux pieds,ôc
” trahies,&quel grief tounnët,8tquelle unitiô dure y a-i lque

PWPI’ ’Ï’ celt hô’mclàne merite? Ayantdit cela , il fut bien receu du

""0"!th peuple, 8c quant 8C quant ayant iprins quelques hommes
lofipbe. armez auec loy , il sen vint droit enlapmaifonoù i’eflpis

41"”-

ï?
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le 6, en deliberation de me tuer,& cependant ie ne fçauois
rie de tout ce tumulte,ains melrepofois citât abbatude grade
lafl’eté. Toutfoudain voicy Simon vn des gës de ma garde,
qui pour lors diroit demeuré feu! auec moy, ietta les yeux fur
celte troupe , qui accouroit, 8c m’efueillazôt m’ayant ÏCanK
me le danger prochain où i’eflzois,m’exhorta de faire comme Ïlfif’um.

vn vaillant capitaine,allàuoir que ie me tuall’es moy-mellite guüdl’ffll
pluftofl: que de mourir àl’ap etit de mes ennemis. Apres ce- 443.- 1m:

’ lie exhortation,ie recommâ ay ma vie en la garde de Dieu,
8c ayât prins d’autres habillemens ie me vins prefenter au ini-
lien de celte compagnie,tout veltu de noir,’ayant-âion elpee
pendu’e’ en efcharpe , 8c m’en allay par m chemin par lequel.
le fçauois bien que nul de mes adutrfaires ne me rencontre-
roit. El’tant venu en celte place des chenaux , ie me prefentay
pour eltre veu.Et me iettay lors fur ma face,arrofant la terre
de mes larmes,en forte qu’il n’y auoir homme qui ne full: ef-
men à mifericorde. Et quand i’apperceu que les murages du
peuple citoient changez, ie talçhay à rompre 8c diuifer leurs
opinions,auant que les autres armez retournafl’ent de mon.
logis : 8c apres auoir confell’é que ie n’eflois du tout hors du
crime qui m’cflzoit im ofé, ie requerois que premieremêt il;
cogneul’l’eut a quel v age le gardois ce butin qui m’auoit elfe
apporté,& a res cela qu’ils me mifl’ent à mort li bon leur fem-

bloit. Ainli) que la multitude demandoit que ie propofall’e nm; fig. p
mes raifons,voicy les autres armez furuinrent , 8c me regar- a a: .fi.
dans,fe ietrerent fur moy pour me tuer. Mais ils furent arrv "un. a,
fiez par les voix du peuple. Parquoy ils reprimerentleur im- "Je, k
petuofité,penfans qu’apres que i’aurois confelré la trahifon "
8c auoir gardé l’argent pourle rendre au Roy , ils auroient
aulli occafion plus honneffe d e perpetrer le cas. Ainfi donc
ayant obtenu bleute, ie leur dy:Hommes freres,s’il vous s6;
ble que i’aye merité la mort,ie ne refufe point aufli de mou-
rir: tant y a qu’auant ma mort ie veuxbien dire la venté de-
uant vous tous. Comme ainfi foit que celte ville citoit fort
propre pour receuoir des elirangers,& ne lufieurs abando-
nans leurs ropres pays prenoient plai ir à abiter auec vous
fe voulaus aire compa nons de voûte bonne ou mauuaife
fortune,i’auois deliber de vous baflir des murailles. de cell:
argent-q, pont lequel vous elfes fi fort courroucez. Ai ces
paroles ceux de Tarichee 8c les eflrangers fe priment à crier
tous d’vne voix,me rendans grades, a; m’exortans de pralin
ère bon. courage,Mais les Galilcés a: «aux deITybcthde pet;

M o au . , .

.n a:::.as à
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filioie’t en leur felonniezen forte qu’il y eut (édition entr’euxi

les vns me menaçoient de faire mourir , a: les autres aucon-
traire m’exortoieut à prendre bon courage. Mais ’apres que
i’en promis à ceux de Tyberiade de leur battit murailles , se
autres villes commodes,8t où il y auroit alliete propre pour

" I en faire , i’ïs adioulterent foy à mes promeli’es , 8c vn chacun
s’efcouloit peu à pen,8t ainli s’en retournerent en leurs mai-
i’ons. Cepe idant eliant contre toute opinion efchapé d’vn fi
grand dangerie me retiray tout bellement en ma maifon a-
uec me snmis 8c vingt hommes armez. Mais les brigans a;
ceux qui airoient efmeu la fedition , crai nans grau ement
gu’ils ne fuirent puuys de celie lourde olëence qu’ils auoieut
aite,accoururent auec li: cens hommes armez iniques à and

Infepbe af- l a. . . d l b. a . 1 ..fiwy de"- 001,5 auec intention e p . tu er.On m’annonça eur’venue
0h45,," l" 8c ellimlant que ce me.fe101t honte de m enfuyr, le deliberay
à"? bd; d’vier d audice contr eux. le fis ’donc commandement que
«a un... les-portes de mon logis fullent fermees , 8c cependant citant
foi. more au plus lianlt heu de ma marfon 1e reqqerors qu ils m e-

uoyallcnt aucuns d entr eux,8t leur baillerors l’argent, pour
lequel ils faifoient li grand bruit,afiu u’ilS n’enfl’ent plus ma-

tiere de fe defpiter ainfi. Cela fut fait, 8c enuo erent le plus
hardy d’eutr’eux,lequel quand il ilfut entré de aus,ie fis tres

bien batte de verges,8t lu y couper vnc main,laquelle,il auoir l
pendue au col,8t en tell eftatle fit mettre hors pour le faire
retourner à ceux uil’auoieut’la ennoyé. Eux le voyais ain.
fi acouflré,futent ort citonnez : St craignans’ d’elire traitez
de mefine , s’ils demeuroient la long temps, d’autant qu’ils
penloient que i’eufl’eplus grande compagnie de gens armez
que ie n’auois,ils s’en uirent tous:ainfi par telle rufe i’el’chap-u

pay de ces nouuelles embnl’ches. Toutefois il y en eut enco a
i rc d’autres qui efmcnrét le peuple,dif’ans qu’il ne falloit point
, biller viure ces feigneurs de la iuril’diâiô du R0 qui efioie’t

venus vers moy au refugc,s’ils ne receuoientles açons 8c ce-
remonies de ceux vers lefquels ils relioient retirez pour dire
mis en fa .iuetézôt les acculoient comme portons bonne af-
fection aux Romains.& comme empoifonneuts:& tout in-
continent le commun populaire deceu par ceux ni luy pars

au," gr. lorent pour acquerir fa grace,fut cfmcu. Cognorl ant .cela, ie
"Nm" du remoultray tout antontraire au peuple , qu 1l ne falloit pornt
L mule. faire de fafcheriea ceux quis citoient: retirez .vets. eux 2
* pour monulirer que c’elloir en vain qu on auoxt mlS en ana:

ce islam: d’empoifonncmcnt , i’vfay de tel solmisant,
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que pour neant les Romains entretic’droient tant dellcgions,
fils pouuoient obtenirla viâoire par le moyen des empoio
bunçurs. Farces paroles ils furent vn peu appaifez:8t aptes v
lu’ils furent partis,ils furent derechef irritez contre ces Sei-
gneurs la par quelques mutins,en forte que quel ues gës are
nez accoururent aux maifons onces. Sei meurs aifoiët leur
gefidence en Tarichee pourles tuer. Ci: entendu ie crai-
gnois grandement que quand vn tel forfaiâ auroit crié pre-
;aré,nul ne vinl’t puis aptes à no’ au refu e.Parquoy ie prins
luelques autres auec moy , 8c m’en allay (finement à leur
Îoois , où ayant fait par tout fermer les portes , ie fis’faire vn
Foiië depuis la iufques au lac,& amener vu bateau,dedans le-
1ue1i’ëtray auec eux,& palTay iufques aux frôtieres des Hip.
lenieus:& leur ayant baillé le prix de leurs chenaux , lefquels
is ne pouuoient commencer en vne telle fuitte,ie prins conv
gé d’eux apres les auoir riez de bon cœur , qu’ils portafTent
latiemment coite necefliie’ prefcnte. Car i’efltois fort defplaië

am de ce qu’on contraignoit de mettre de rechef en terre
l’ennemis ceux qui s’en-oient mis fous ma proteé’tionmeanh

noins peul-am. qu’il valloit beaucoup mieux qu’ils menuisé:
r la main des Romains , fi ainfi a ucnoit,que de dire qulils

(lient vilainement opprimez en ma iurisdiflion , ilay mis
mieux le faire ainf. Toutefois ils cur ent la vie fauue- Car le
Ray leur ardonm la faute quils auoieut faite. Voila quelle
fun la fin e ceux-q.

Dr ceux de Tiberiade mandercnt lettres au Roy , le priant
quil ennoyaflgarnifon en leur territoire pour garder leur re- z ’
gioa,luy promettans de le rendre àluy . Cela faiâ i’allay bien p
toliapres vers eux , 8c me firent requelte que ie leur baltilî’c ribniala
des nurailles (clou la promelli: que i’auois Faite. Car. ils a- 0 Tari-
uoitnt entendu,que Tari chee citoit defia ceinte de murail- du; forti-
les. de moy , ie leur accotday leur requefio, 8: fis tout in- fins par Ion
contaient a porter de la matiere-de routes parts ,- a: mis des fifi; ’
ouurers en, efongne.Trois iours aptes ie party de Tyb cria- ’
de pair aller à Tarichee,qui en: dillâte de Tyberiade-dc mite,
RadegAduinr que d’auenturc on appetceuz’ vue compagnie
de chenaucheurs Romains paffans leur chemin airez pres de
Tyberiade. Les habitans pcnfant que ce ruilent des gens du
R0 qrilsauoientjmandez 8c les attendoient, oferent bien Ruche dû
par erdu Roy en tout hôneur,& defgorgcr des outrages cô- Tibniado
tic moyÆt tout incominët quelqulvn vint en grade diligëce coutre la);
1ch m9! Pour me. fignificr que leurreroient: tâdpil à truck. [:th

m3
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rem ent. Ces nouuelles miell0nnercnt fort, d’autant que i’a-
uois renuoye’ de Tarichec les gens de guerre chacun en fa
maifon, pource que le iour du Sabbat citoit le lendemain,à.
fin que ceux de Tarichee fillentla felle en plus grand repos,
quand ils n’orroiët point le bruit des foldats. Et fans cela tou-
tefois 8: uantes que ie failbis la mon leiour le me (pallbis
des gens de ma garde,me fiant en la bonne alfeélzion es ha-

l bitans,laquelle i’auois cf touuee biemfôuuent,Parquoy cô-
me ainli loir que ie n’en e que l’ept hommes de guerre , 8C
quelques amis auec moy, le ne (canois quel confeul prendre.
Carie ne trouuois point cela bon que l’armee full rall’emu
blee l’urle vefpre,veu que nos ordonnances ne permettoie’t

int de manier les armes le lendemain , encore qu’il en full
necellité. D’autre part i’auifois que li itenll’e la mené les habit

tans de Tarichee a: les efiran ers qui s’y ciroient retirez, la
attirant par l’el’perancc du pil ages: butin,il y cuit en danger

A u’ils ne le full’ent trouuez all’es forts,& l’affaire clic it li prelï

6 qulil ne falloit pointdilayer. Carie crai nois qu’ellans la
ennoyez par le Roy,ils le faifiŒentles premiers de la ville, 8c
que ie n’en fille exclus. Parquoy ic deliberay d’vl’er d’vnî

rul’e de guerre contrleux-Tout furle champ ie donnay ordr:
que les portes de Tarichee furent gardees parles plus fidells

e mes amis, &lleur fis cornmandenifit de ne lailÎer lortir pe-
fonne.Ainfi ayant fait allèmbler les chefs de famille, ie con-
manday à vnphacun de faire mener vn bateau furle lac , 8c
qn’vu chafcun eull fou balielier, auec le ucl ils paillent cn-

Afluu a] trer au balleau,8c me fuyure en Tyberia e. Lors accôpagne’
[triangule de mes amis 8: de ces fept hommes deguerre, i’entray envn
de lofer," bateau pour aller par eau à Tyberiade.
pour reprï- Les lubitans de Tyberiadc voyaus que nul olt ne vexoit
du I)!"- de la part du Roy,& que le lac citoit couuert de bateau: et
"de. nall’ellesfurent eltonnez craignans la ruyne de leur villçcô-

me li nos bateaux enlient elle’ chargez de gens de gnan, 8c
changerait leur premiere o iniou. Par ce moyen ils polirent
leurs armes 86 vindrent au d’enant de moy auec leurs femmes
8c enfans,me faifans vn recueil honnorable auec acclaintiô
de bon-heur a: prolperitézcar ils penloient que ie n’aucis riê
fçeu de leur deliberatiouzëc me prierent de grande aEcïtion
que i’entrall’e dedans leur ville en bonne paix. Adonc n’ap-

prochant pres d’eux,ie commanday aux bateliers a: omer-
neurs desvaill’eaux que i’auois fait venir par le lac, eiettel:
les ancres bing dela remisât: que ceux de T yberiadc n’ap-
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perceullent que les balleaux el’toiët vuides. Puis ic me fis ap-
procher auec vu bafleau feulement,8c commançay à leur re-
procher que tant facilement et follement , ils auoieut rompu
alfoy qu’ils mlauoiët dônée. Dauâtage ie leur promettoxs de

leur pardôner,s’ils m’enuoyoient dix des plus apparens d’en- I
tr’enx. Ce qu’ils firent tout incontinent : lefquels ie fis mô- L
ter fur vu bateau,8t les ennoyay en Tatichee pour y eltre mis ” ’1’" ’9’

en lente garde. Pat telle rufe i’en tiray vu bon nombre , les
vns apres les autres,iulqnes’à ce que tout le Senat de Tybe- r
riade fut mis entre mes mainszst outre cela ie recouuray par ’"Ë’Ïe’fi-

deuers moy en l’emblable nombre des plus apparens d’entre Will"???
le peuple les faifant tous amener en Tarichee. Alors le relie 473m ne
du commun populaire voyant en quel danger il elloit , me
prioit de faire punition de celu qui elloit authenr de ce tu-
multe. Celluy-la eltoit nomm Clitus , qui elloit vn ieune
homme outrecuidé 8C audacieux. De moy i’ellimois que ce
ne feroit bien fait de mettre à mort vu homme de ma natiô,
8c nonobltant il m’eltoit necellaire d’en faire inflice z pour
celte raifoniç commanday à Leni , qui eltoit vu de mes of-
ficiers,d’allerà Clitns,8tluy cou pet vue main. Celt offi-
cier ne s’ofa anantu’rer d’aller feulai: milieu d’vne li rande

multitude de peuple z afin que ceux de Tyberiade n apper-
cenli’eut la timidité de Leui,le fis venir Clims 8: luy dy: H64
me ignorant 8: delloyal,mal-heureux , tu 55 bien merité que
les eux mains te foient couppees : fois ton bourreau main-
tenant,afin que tu ne fois puny plus riefuement, li tu cuides
reculerlà laiulie punition. Sur celai me fit de grandes prie
res que l’vne de les mains luy demeurait fauuezce que1ie luy
accorday à grande difficulté. Et craignant de perdre les deux
mains, il empoigna incontinent vu glaiue , à: le couppa luy
meline la main gauche. Et voila par quel moyen ce tumulte

fut appaire. ’ , n,Quëd ie fus retourné en Tarichee,ceux de Tybu-iade [93. P’P’m à
chans de quelle rnfe i’auois vfé s’esbayll’oient cément i’anois CIM’ "’

appairé leur forcenerie fans aucune occilion. Entre les pri- ’b’Ï’Î à l"

fourriers Pilius 8c l ullus fou fils y eltoient comprins,lefqnels 1.54m".
ie fis mettre hors,puis les felloyayzâc aïoli que nous citions
arable , ie dy que ie fçauois bien ucles Romains furmon-
toient tous hommes du monde en orce 8: puillance ,touteo
fois ie dillimulois,àcaufe de la grande multitude des brigâds,
a: leur confeillois de fairele femblable , attendans vn meil-
ltur tcmps,& cependant qu’ils ne le fafchall’ent de ma demi:

parent a
Tyben’ade

83888:
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nation , uis que pour le prefent la commodité ne leur choit
point o erre ’auorr vn meilleur gonuernenr. Aul’li ie remâ-
fir’ay à Iultus qu’auât ne ie full’e venu del-Iierufalem,les Ga-

lileens auoieut coupp les mains à fen frere. luy impofans ce
crime qu’il auoir commis quelque faull’ete’, 8c contrefait des
lettres z 81 qu’apres le deIparten-lent de Philippes, les Gamali-
tains qui auoieut dill’en 16 c0 1ltre les Babyloniens , auoieut
aulli mis à mon Chares parzfit de Philippes 8C que Iefus [on
frcre qui auoir efpoufé la foc r de Iufius , auoir elle’ pnny par

and,» equitable &hlegere peine on trop rigoureufe: Ie leur ’d y ces
du a. a" choies au milieu du ban et,& le lendemain le lail’sayhaller
Je 15"." . en liberté Inltus 8c tous les fiens. Or Philippes fils de IaCim en
n fils de, Ron vn peu auparauant party du challeau de Gamala pour

La". du la taule qui s’enfuit. Anllî tofi qu’il eut entendu que Varns
b d s’el’tmt reuolte’ du Roy Agrippa,8c qn’Equus Modius qui luy

’ 4’", ’ eltoit grandemêt amy,auoit elté ennoye pour fucceder à ice-

Glmù’ luy, il luy ennoya des lettres par lefquelles il l’aduertili’oit de
[on el’cat , 8c le prioit de faire tenir [es lettres au Roy 8: àla
Royne. Apres qu’il eut receu ces lettres il fut fort ioyeux du
bon portement de Philippes:8t ennoya ces lettres au Roy et
à la Reine qui pour lors citoient à Baruth. Adonc le Roy en-
tendant quc [canoit elle vu Faux bruit, lque Philippes s’elloit

’ faiét capitaine des lnifs pour faire la guerre aux Romainsàil
’ ennoya des gens de chenal, vers Philippcs pour l’amener. en

feurete’ iul’qnes à luy. Et à l’on arriuee ’ ’embral’sa fort amia-

blement,ôc le monllra aux capitaines Romains, difant : C’ell
celtuy-cy , duquel le bruit auoir couru qu’il s’eltoit reuolté’

’ des Romains,& quant 8c quant luy bailla charge de prener
. .,, - auec foy vnc compagnie de gens de chenal,& s’en aller halli-

s’d’m 4’ nement au challeau de Gamala,8t demeurer hors de la l’es fa-

"fl" la" miliers 8c domeliiqucs,& de remettre les Babyloniës en Ba-
Gfi’m’l’ t’anea,&’procurer en tontes façons ne les fubiets n’attental’o

"Ï mm" (ent rien de nouueau. Apres que Ph’ ippe ent receu ces man-
dm’h demens du Roy,il le halta pour aller cxecuter fa commifliô.

Il yIauoit vn medecin,ou plufloll vn abul’eur qui le faifoit
Medecin,nommé Iofeph,leqnel afsembla tous les plus hardis
d’entre les ieunes gens,& efmeutà fedition les plus grâds de ’
la ville de Gamala,confeillant au peuple de lailÎser le party du
Roy,& que prenans les armes,ils le maintinfsent en leur anw
tienne liberté. Et ainli ils tirerent les autres à leur opinion, 8c
encrent tous Ceux qui caloient ouurit la bouche pour dire vn
[cul mot auconuairc.l2ntre autre; il petitêt Chants, St [in
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(on parent, St la l’cenr de [tillas T berien , comme nous auôs
dit. A res c ela ils m’enuoyerent es’lettres me prians de grâ-
dea &ion que leur ennoyall’e l’ecours , St gens pour ballir Rdtni
des murailles àlcur ville. L’vn 8c l’antre leur fut oâroyé par d: Gazh.

contre Agrippa iufqnes au village de Solima.Ie fis faire aulli mm
des murs a Sogon a: Seleuci, combien que ce fuflent laces ’ M
fortes de nature. le fortifiay anlli les bourgades 8c Villages "rufian"
de la haute Galilee, iaçoit qu’il y cufl: là vnc l1tuation mal-ai- de MEN"
Tee à monter à caul’e des rochers , allanoir lamnia, Amerith, en 64111"
Charah.En Galilee anlli ie fortifiay trois bonnes villes alla-
uoir Tatichee, Tyberiade 8c Sephoris.0utre-plus le fis faire
des mnrspà aucuns villages,comme a Berfobé , Selamen,lo-
tapate, Capharath, Cornol’gana Nepapha , 8c au mont Ita-
burin , 6c àla Caucrne des Arbeliens . le fis aulli alfembler
grande quantité de bleds en ces lieux-la 8c leur donnay des
armes 8: ballons pour l’e del’endre. Ce pendant la haine de
lean fils de Leni crailloit de iour en iour contre moy , ellant
bien marry de me voir ainli prolperer. Et comme il eut du
toutrrel’oln en l’on el’prit de me mettre à mort , aptes auoir
balti des murailles àl’a ville de Gil’chala , il ennoya l’on fret:

Simon enl-liernfalcm, auec Ionathas fils de Sifenna,& enui-
ton cent hommes de guerre vers Simon fils .de Gainaliel, le
priant de faire tant auec la ville de Hiernlalem,que la domi-
nation qni m’auoir elle donnee,me full ofiee,& quelean par ce]; "sa,
la voix commune de tous full: ordonné gonnernenr fur tous mm, au,
les affaires de laËGalilee. Ce Simon de Hierufalé elloit d’vnc Pitæduqml
fort noble race,de la [côte des Pharifiens , lel’quels ob’l’eruent s. En, tr-

plus el’troitement les loix du pais , homme de fort rand "in: [du]
çauoir 86 cntendeme rit, 8c qui par l’on confeil sa prn cncc b and?" ’

pouuoit bien remette les chofes rel’ques perdues enleur "nommez 3
entier : 8: outreplus il clloit delia des long temps amy 8c fa- mais ù [a
milier de Iean , 8C à caufe de luy il me hayoit pour lors. [de a" nm
liftant donc elineu rles rieresde l’on am il confeill a .

. Pa P y’ a "1 transfinis»!Sacrificateurs Ananus 8c lefus fils de Gamala 8: aux autres à w a,
fini eltoient de l’a ligue’8t faétion de me depol’er demon e- d in",

at,comme celuy qui denenoit trop rand ,8: de ne me laif- hui",
fer paruenirlufqnes a plus haut degrede gloire. Car cecy ’
feroit a euxvmel’mes grandement profitable, fi i’ellois de-
mis dn gouuernement de Galileee. Les aduilant toutefois

. que ce pendant il ne failloit point qu’Ananus 8c les autres di-
laiallènt on prolongement celte affaire , de peut que li cette



                                                                     

La Vie lentreprinl’e n’elloit del’couuerte, ie ne vinll’e afl’aillir la ville

n auec vnc forte armee. Ananus rcl’pondità Simon que celane
l"’Ë’P”fi feroit facileà faire,veu que tait de Sacrificateuts,v& beaucoup.

9’?" d’autres des plus grands d’entrele peuple me rendroient tef-
0’1 454- moignage quela prouince auoir elle bien adminiltree par .
"5P"? moy : 8c qu’il n’y auoir nulle raifon d’accufer celuy â qui on
’1’" "f" ne canoit lien reprocher. Simon ayant ouy de luy telle tell
Pl" 14’!» page le pria St les autres aulli de tenir tout celÏ affaire l’eczet:
gonfleme- cependant il procureroit que ie ferois auant qu’il l’ult long.
W. temps ont: du onuernement deGalileezôc ayant faitreuir e.

frere de Iean, il luy manda de dire à (on frere qu’il ennoyait
des prel’ens à Ananas. Ainli il aduiendroit que plus facilemët
ils condel’cendroient à l’on opinion. Simon finalement fit par
ce moyen tout ce qu’il voulut. CarAnamis 85 l’es compagnâs
corrompus par ar ent,conl’ulterent de m’oüer le gouuerne-
ment: 8: n’y auoit omme de tous les citoyens qui [celui rien
de ce confeil.Ils furent donc d’aduis,qu’on ennoyeroit gens
de noble race a; fçanans à l’equipolent d’être le commun po-
pulaire.Parqno y deux furent ennoyez, a l’çauo’ir lonathas a:
Ananias,8c tous deux eltoient Phariliés:8t vu troificl’mc leur

fut adioint,à fganoirGozor,qui citoit aulli Pharificn)& d° la
race des Sacrificareuts. Simon aulli qui alloit de fordredcs
grands Preltres de laloy, a: plus ieune que tous les autres
commis 8c depntez, fut de la compagnie.llfut commandé a
cenx- ci de faire allemblerlesGalileens à: leur demâder pour -
quelle occalion ils m’aymoient tannôc [ilesGalileens rel’pô-

ent que c’ellpource que le l’uis de Hierul’alem, la replique

denoit ellre qu’eux quatre aulli eltoiét de Hierufalem. (lus
s’ils venoient à rendre tel’moignage de moy d’eltre bien l’ea-

uant en la loy,’il falloit dire qu’eux aulli n’en elloient point
ignorans. Ou bien s’ils difoient qu’ils m’aymoiët à canfe que

ie fuis de cel’t ordre l’acré des Sacrificateurs, ils deuoient ref-
pondre l’nr cela, que deux anlli de la compagnie elloient Sa-

lûnlthfl chificateurs. Ionathas douar-l’es compagnons eltans char-
muoye’pour’ gez de celle belle commillion,recenrent quarante mille de-
dmumer niers d’argent-duthrel’or public. Or pource qu’en ce mefme
les Galile’e’s temps vu certain perfonnage Galileen nommé Iel’us el’toit

de l’amitié venu en Hierul’alem auec vne bande de lix cens hommes (le
de lofephe. guerrc,cenx-cy l’appellerent,&luy baillerentl’ouldc,lc payas

pour trois mois , 8c en celle l’oncle firent liiiure Ionathaî
8c les autres de l’a compagnie , auec charge exptell’e de l’a-111

tout ce qu’ils luy commanderoiengôt luy adioignircnt Outil?
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ce nombre là trois cens citoyens ,qui aull’i auoiët gages. Ces i
chofes ainli ordonnes, les Amballai’leurs l’e mirent en che-

min,& Simon frere de lean leur tenoit compagnie auecles
cent loldats qu’il auoir amenez. Ceux qui les enuoyoiët leur
auoieut donné charge, que li ie mettois bas les armes de m6
bon gré,ils m’ennuyallent vif en Hierul’alem : mais li ie reli- ’
fiois,ils auoieut congé de me tuer, fans lamais en ellre pu-
nis,s’all’eurans l’ur leur mandement. On leur donna aulli des

lettres pour porter à Iean , auec exhortation qu’il le rioit
tout prel’l: pour me faire la guerre. Dauantage,ils mandcrent
aux Sephoritains, Gabarites 8c habitans deTyberiade de l’e-

courir Iean contre moy. ’ . ’Or mon pere fut aduerty de tout cecy parIel’us fils de Ga- f""ï."fi
mala,qui airoit participé à toutes ces belles deliberations, ,"fi
eliant au relie mon amy 8c compagnon,8t m’en el’ci’iuit tout ""3 F

aubnglors ie fus fort falché de celle vilenie 8c ingratitu- "www
de des citoyens 8c bourgeois de Hierul’alem , qui par enuie
me vouloient mettre à mortzaulfi bien ellois-ie l’arche de ce
que mon pere, qui citoit en grand l’oncy pour’mdy, m’ap-

elloit vers loy parles prieres, me faillant entendre qu’il de -
iroit fort de me voir auant qu’il mourull.Patquoy ie mani-

feliay le tout à mes amisfamiliers, adioullant que aptes que
trois iours feroiêt palfe’z, iqmedcmcttrois de mon gouner-
nemët,8t m’en retournerois en mon pays. Et aulli roll: qu’ils
curât ouy ces propos,tous le prindrent à plorer, 8L citas fort
couraillez, me prioient. inflamment de ne les abandonner, .
ou il faudroit qu’ils mourull’ent,fi.ie leur cllois ollé. Et coin- mm";
me ainli foi: que i’eull’e plus d’efgard à mon bié a: falut pat- f’fib’ï °

ticulier,qu’à toutes leurs prieres,les Galileens craignâs que " 7’" w”
apres mon departement les brigands ne les enlient en mef- P”,*’".’"°"’

pris âcnuoyelent par toute la region mellagers expres pour " 1mm”
lignifier que i’auOis fait refolution de m’en aller. Ces nou-
zelles ouyes? il y en eut plufieurs qui s’all’emblcrent de tou-

es parts auecleurs femmes 8l enfaiis,non point tanna mon ’
aduis, pour quelque bonne affeflion u’ils enlient entiers

. moy., que pour lattainte qu’ils anoientde leurs propres per-
formes. Car ils penlbient bien ellre en leureté par ma Pre-
fcnce. Ils vindrent donc par grandes troupes vers moy en la
grande campagne, oùi’el’tois pour lors en vn village nom- Songe de
mé Afochim:auquel temps ie l’ongèay vn merueilleux longe lcfipbf.
de nuiét. Car ainli que i’el’tois en ma cou che eliant fort tre u..
1.91666 [défiai coule des lettres que i’auois magnans tu.
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La Vie"
eeu’e’s, il me l’embla que ie vis vu homme debout deuanti’ües

yeux,lequel me ditzMon amy,ne fois plus marry ne fafché,56
ne crains plus. Car ces chofes trilles te rendront arâd 8c heuv
reux en tout 8c par tout. Car non feulement ces âmes te le-
ront tontures à heureul’c fin, mais aulfi plufieurs autres. Para
quoy prens bon courage,8t fois confiant, te fouuenapt qu’il
te faudra faire la guerre contre les Romains.

Apres que i’en rais ce longe ie me leuay , voulant del’cen-
dre en la alpague. Mais aulii roll que celle multitude deca-
lileens,où ily auoir des lemmes 8L cnfans mcllez parmy, ent
ietré les yeux fur moy,il le ietterent tous en terre l’ur leurs fan
ces auec larmes,ôt nie l’upplioient quclicihe les abandonnall
le point en celte necellité, comme ayans les ennemis pres
d’eu’x,& par.mon departement ie n’eXpolI-ili’e leur pais aux

outrages 8c violence de leurs aduerl’aires.Et voyons qu’ils ne
profitoient de rien par lents prieres, ils m’adiuroient que ie
demeuralle,del’gorgeans plufieurs paroles outragenl’cs con-
trele peuple de Hierufalem, qui neles pouuoit fouffrir de
viure en paix.

Oyant cela,& voyant la grande trillelle de ce panure peu-
ple, le fus efmeu de campa ion , ellimant que ce ne feroit
point mal-faiél: de me mettre,voire en vn danger inanifelic
pour vnc ligrande multitude. Pour celte rai fou i’accorday h
de demeurer, 8c de tout ce nombrelà i’en fis arrelter cin
mille auec viures fuflilans , 8c armes 8c ballons autant qu’il
elizoit expredient : to us les autres furent i’enuoyez chacun en
l’on pays. Et quand ces cinq mille hommes lurentprefis,ie
les prins auec moy, 8c trois mille hommes de guerre que i’a-
uois au parauant, a: outre cela oélanre hommes de chenal:
8c marchalmes tous en celt ordre contre le village de Cha-
bolon,quielllitué lurles frontieres de Ptolemaide : 8C là ie
tenois mon armee toute prelle’, comme appareillé de fou-
llenirôtdonnerbataille à Placidns. Icelny elt venu auec
deux bandes de pictons 8c vnc compagnie de gens de che-
nal, citant ennoyé par Cellius Gallus pour mettre le feu 6s
villages des Galileens, &antres otites bourgades voifines
chtolemai’dc.PIacidus auoir fo oyé à l’entour de l’on camp

allez prcs des murs de Ptolemai’de : de ma partie camgay n’
l’oixanteliades loing de Chabolon. l’arquoy nous mi mes
nos eus l’ouuenrefois en veu’e’ comme prelifis à donner la
bataille: maistous nos debats n’eltoien: qu’el’carmouches

8c outrages de paroles, fans proctder plus outrer Car tau:
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’ plus que Placidus voyoit que ie delirois la bataille, amphis

craignoit- il d’y entrer,ne le voulant ellongner de Ptolcmaiv

de tant peu que ce full. I lSur ces entrefaites Ionathas a: l’es compagnons amuerët,
lel’quels comme il a elle dit, citoient ennoyez de Hierufa-
lem par la faüidn de Simon a: duSacrificateurAnanùstôtIo- au", à
nathastal’choit de me furprendre en trahilbn 8c par embuf- [nahua
ch es:caril ne m’ol’oit allaillir ouuertement. Pource m’efcri- 14,»,

uit des lettres ,defquelles le contenu eltoit tel: Ionathas 8c m’ai-ab
l’es compagnons Amball’adeurs des habitant de Hierufalcm

aux rincipaux dola ville,que leur G’ chalenien t’a foiiuent
«nafé des embul’ches de trahifon,ils nouslont ennoyez pour
le reprendre aigrement, 8c luy cnioindre d’obcyr dorel’nauât
il ce qui te femblera bon luy commander. Parquoy afin que
par ton cpnl’eîl mel’mc nous pouruoions pour l’aduenir ce

qui l’era bel’oin de faire, nous te prions que tu viennes vers
nous haltiuement fans grande compagnie. Car ce village on
nous fommes,ne peut pas tenir grande multitude de gens de

p guerre. Ils el’criuirent cela elperans l’vn des deux, ou qu’ils
m’auroient en leur puillaiice quand ie viëdrois vers eux lans
armes z ou li i’amenois compagnie de gens armez , qu’ils me
pourroient condamner comme ennem y du pays. Vu homme
de chenal,ieune compagnon hatdy 8c outrecuidé , qui auoir
elle autrefois fous la foulde du Roy apporta ces lettres là , 8:
c’eltoit delia en la leconde heure de rimât z se d’anantnre i’e-

. "unà Iol’ephe,lalut. Pource qu’on a fait typon: en Hierufialem a S

8338888

liois allis à table auec mes familiers 81 les plus grands d’entre ’
les Galileens. Apres qu’vn de mes feruireurs m’eut lignifié,

que là citoit venuvn homme Iuifà chenal, ie commanday
qu’on les fit entrer. Ce ruli:re ne fal lia performe, feulement il
tira la lettre qu’il portoit, 8c dit: Ceux qui font maintenant
venus deHicrufalem, t’enuoyët cell lettre-cy,relpond’prom-
prement,carie m’en veux retourner vers eux toute à l’heure.
Les autres qui banquetoient auec moy, s’efmerueilloientde
l’impudence de ce l’oldat : mais de moy,ie l’inuitay ale l’eoir

8C louper auec nous, Ce qu’il refulËi de faire; 86 voyant cela
ie tenoislalettre en ma main cula façon que le l’auois re-
cette de luy, denil’ant auec mes amis de quelques autres af-
faires. Bien tell aptes ie donnay congé a tous les autres de
s’aller coucher:feulementie retins auec moy quatre de mes
plus familiers amis, 8: commanday qu’on apportall: le vin
dcla collation. Alors i’ouury la lettre, &la leu à la halle,

impudence
d’vujddd .

K



                                                                     

La Vie - A&nul ne vîd ce qui y efloit contenu :-ayant foudainement -
z cogneu quel efloit l’argument d’icelle, ie la refermay la te.

nant en ma main,comme fi ie ne l’euIYe point encore leuë : 8c
cemmanclay qu’on donnait vin tdragmcs à ce ieune Soldat
pourla defpenfe defon voyage. lreceut volontiers cefl: ar-
Écrans: me remercia. le cogneu lors que le gallâd efloit friâd

’argent,& que par ce"moyen on le pourroit fadement gai-
... gner,& luy di: Si tu veux boire auec nousgpour chaque voir.

te de vin que tu boiras,tu auras vnc dragme.Le mitre acce-
pta de bon cœur celle condition: &pour gaigner plus dlargët
il beur outre mefure,& en aualla tant que il tut yureztellemét

u’il ne pouuoit plus retenir les fecrets , ains fans qutaucun
n’fl’mfid’ le prelTalt, il confelTa de bon gré qu’on mtauon: braflè’ tra-

Il44”" 314 hilbn, 6c que defia on mlauoit condamné àla mort. Apres
lm" 4th" auoir ouy ces propos, ie fis refponce telle que s’enfuit: lofe-
M’hfl. plie à lonathas 8c à (es compagnonsjalut: le fuis bien ioycux

de voûte bon portement,5c de ce qu’elles venus en Gahlee,
principalement d’autant que ie ne pourray maintenant re-
mettre en vos mais le’gouuernement du pays,&retourner au
lieu de ma natiuite’, lequel i’ay defir de voir,il y a defia long
long temps. Patqüoy i’yrois volontiers 5: de bon cœur vers
vous non feuleme t iufques au lieu de Xallon, mais encore
plus loing,voire quid il nly auroit homme qui m’y appellaft.
Tousefors vous me pardonnent li ie ne le peuz fane pour
celle heurczcar il me faut demeurer en Chabolon, 8c me don-
ner garde,ac auoirles yeux fur ce quefera Placrdus , de peut
qulil n’entre par force en Galileezce qu’il tafche de faire. Il
vaut donc beaucoup micux,que quand vous aurez leu cette
lettre,vous vous retiriez icy par deuers nous . A Dieu [oyez
vous. le baillay ces lettres au foldatpourles porter à ccnxqui
me l’auoient cnuoyé,& outre ce i’enuoyay auec luy trent e
hommes des plus nobles de Galilce , leur enioignant de ne
faire autre chofe que faluerles autres, fans dire chofe autre.
Adioignant aufli à chacun dieux vn homme de guerre, des
plus fiables que i’eufle, auec fecret 8c expres commandement
de le prendre garde fi ces nobles Galileens par moy enuoy ez
ne tiendroient point propos aucun ou n’auraient quelque
conference auec Ionathas.

4""! [ne Ora res le departement de ceux-cy,Ionathas 8c les autres
m dfi 1°"- Ambal adcurslfc voyans frultrez de leur premier eflay, m’ef-
tham lofe- criuirët vnc autre lettre en la forme qui slenfuit: Ionathas 8:
Pl"; les autresAmballadeurs àIofeplre,filut : Nous ce denonçonS

v que

888888C8888
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que dedans trois iours tu ayes à Venir vers nous fins aucune a
tôpagnie de gens de guerre ,8: que tu te trouues en la bour- n

ade de Gabarats , à; là nous prendrons tognoill’ance des
Ëlafmes 8L crimes que tu as impol’ez à Iean. Apres’ qu’ils eu-

rent eferit ceslettres, a: faluéles gentils-hommes Galileens
que rainois là cnuoyez , ils vindrent en Iapha , qui cf! le plus
grand «St le mieux emmuraille’ village de toutlc pays , fort
peuplé ms: pourleur bien venuë le peuple auec lesfeinmesk
enfans fe prindrent à crier à haute voix qu’ils s’en retournaf-
(ent d’où ils elloient venus, 8c qu’ils ne leur ofiaflent point

leur bon gouuerneur.
Les Ambafl’adeurs ellans irritez par ces cris,& n’nfans de-

clarer leurs couroux,ne mefme leur faire quelque refponce,
(e retirercnt à d’autres villages. Mais par tout feinblables
crieries efloieiitrepreièntees , 8c tous comme d’vne mefme
bouche diroient qutils n’obeyroient à autre qu’a lofe hc.
Ainfi ils deflogerenr delà fans rien faire,& s’en allerent a Se-
phoris, qui cilla plus grande ville de Galileës.Les habités qui
vouloient fe tenir fous l’obeyll’ance des Romains, vindrent
blé au deuant d’eux. Mais toutesfois ils ne leur dirent rien de AÀOCâim.

moy,ny en mal ny en bien,ne pour me loüer ne pour me vi-
tup errer. Mais aptes qu’ils futé: venus en Azochim , ils curé:

vu tel recueil que des rubicans de Iapha. Parquoy les Ain- .
balladeurs ne pouuans plus tenirleur cholere , c6miderent
aux foldats de irap cr à grands coups de ballons fur ces crii
eurs,& de les ch et. Et ainfi qu’ils s’en venoient en Cabaret
lean fe trouualà prell: auec trois mille bômes de guerre. De
ma part,pource que ilauois defia l’eut quelque fumee par
leurs lettres qu’ils auoiët deliberé de faire la guerre,ie prins
auec moy troxs mille foldats , ô: laill’ant en mon oit vn mien
amy fidelle , ie me retiray en lotapate , afin que ie fufl’e pres Qu’mk
d’eux,tellement qu’il n’y auoir plus que quarante [laides dé 1’145?"
l’vn à l’autre , 8c làleur ’enuoyay des lettres contenantes ce ’MbŒÜe

qui s’enfuit. Si vous nuez du tout refolu que i’aille vers vous dame
il y a deux cës quatre’tât villages que villes, bourgsôt bour-
gades en Galilce.De tous ces lieux la rira)! volontiers où vo’ cajalwg
voudrez excepté en Cabarets: Gifchala , d’autît que Çifcha- de, tub 41-.
la cit le pays de lem, 8c G’aba’re a confederation 8: alliance

a

rapin.

A Sephorih

[Meurt
v auec luy. Apres que les Amballadeurs eurentreceu a leu ces Poùfiüdd

lettres,ils ne me referiuirent plus: mais ils firentall’embler un";
leurs amis en confeil,auquelanflî Jean affilia :8: Conful- lofifhh
soient tous enfemble comment ils ne feroiêt la guerre, Issu

Tom. Il. P p
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citoit de celle ’opinion,qwil failloit efcrire lettres à tonsles
villages , villes 5c bourgades de Galilee. Car en chacun lieu
pour le moins y auois-ie vu ennemy ou deux z 8c les appeller
côtre moy côme contre m ennemy commû de toutle pais;
Ilfalloit aufli ennoyer ce mefme decret en la ville de Hie-
mfalé : afin queles citoyens d’icelle cognoifl’ans que l’es Ga-

lileens m’auroient côdamné côme ennemy du pays,ratifiaf-
[ont aufli 8c confermafl’ent’cefte fentence parleur opinion.
Ainfiiladuiendroit que ie ferois defiitué de la faueurprefen-
te des Galileens pour crainte des autres. Ceft aduis fut trou-
ué bon de tous les autres : 6c tout incontinent Sacheus le ré-
dantfugitifme vint aduertirde celte deliberation enuiron
la troifieline heure de nuiâ. Parquoy voyant qu’il n’eltoit

Pupnngfi point temps de faire de longs circuits, ie commanday à "Ia-
de lofipbe ’ cob , qui citoit homme fidelle 8c loyal, de prendre auecfoy
Pournfiflfl. deux cens hommes de guerre , d’elpiet les chemins, qui
ijês enne-
nus.

111mm de

Ilfiphe.

menoient de cabare en calilee, 8: d’apprehender tous ceux
quipall’erorent par là , 8: de me les ennoyer, principalemé’t A
ceux qui fe trouueroiët faifis de lem-es. Dauâtage i’enuoiay
furies frontieres de calilee par ou on va en Herufalem vn
de mes loyaux amis , àfçauoir Hieremie auec lix cens conc-
pagnons de guerre , auec cxpres cômandemët d’empoignet
tous ceux qui porteroient des lettres , 8: de les mettre en pri-
I’onmu demeurant que les lettres me fuflent enuoyees. Cela
fait, ie manday gens pour publier aux Galileens , qu’ils enf-

’ fent à fe trouuer prets le lendemain au bourg de Gabaroth
en armes, 8c auec viures pour trois iours. 03m: aux gens
de guerre que i’auors à l’entour de moy,ie les diuifay en qua-

tre bandes,& fur chacune bande ie commis ont capitaines
les plusfidelles que i’eufl’e en toute ma gai e , auec charge
de ne receuoir aucun gendarme ineogneu en leur compa-
gnie.
Le lendemain enuirô les cinq heures i’arriuay en Gabaroth

oùic trouuay deuant-la ville la câpagne toute pleine de gës
armez,un i’auois appellez à mon recours de toutelaGalilee,
8c outre tous ces gens qui citoient en aimes, il y auoitvne

rande multitude de villageois. Au milieu de tous ie fis vnc
Ëaranguezôt tout foudain tous m’appellerent leur bien-fai-
âeur à haute voix: 8c protecteur deleur pays. le les remer-
ciay de celte faueur qu’ils me portoient: 8c leur baillay con-
feil de ne faire fafcherie à performe , 8c ne filFent point de
comics ne failliesde leur camp pour piller ou deflroufl’er les
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villages , ains fe contentafÏent des vîntes St bagages qu’ils

auoieut pourlors, (e trouuans campez dedans le camp. Car
mon intention citoit de faire appairer tout ce tumulte fans
aucune elfufiô deTang. Oril adnint, que le premier iour que
itordonnay gens pour garder les chemins , les mellagers de 1143!,"
lonathas tomberent fans y penfer enleurs mains: lef u’els A, hmm"
felon mon commandement furêt detenus priionniers urles rwim
lieux a: les lettres qu’ils portoient à moy tranfmifes, lefquel- ’
les aptes auoir leupleincs d’injures 8c de menfonges el’cri-
tes parles Ambailadeurs , ie ne fis femblant de rien 8C nele
dis à perfonne,ains deliberay m’en aller vers eux. Ayans ouy
dire que i’allois a eux , ils fe retiretent auec tous leurs gens
8c Ieâ en la maifon de lefus. C’efloit vnc grade St forte tour, M’a", à
ne difl’erât en rië à vu challeau fort: Ils logerent en embnf- 1,13". ’
che 8c y cacherent vnc compagnie de gens de guerre : a: fi-
rent fermer toutes les portes , exceptee vnc : a: là m’atten-
doient,eomme ayant à vair de mon chemin pour les faluer.
Ils auoieut fait commandement auparauât aux foldats qu’ils
ne laillallent entrer dedâs autre que moy,& que tous les au-
tres fufl’ent retenus dehors. Car par ce moyen ils enfoient
me reduire facilement tous leur puifl’ance: mais ils Enfin de-
cens de leur opinion. Car ayant fenty leurs embulches aui’fi
roll: que ie fus là venu , ie m’en allay loger en vue hof’tellerie

ni efloit vis àvis d’eux , où citant entré en ma chambre, i:
s l’emblant de dormir z mais Ionathas a: l’es compagnons

croyans que ie fulls: de vray endormy,defcendirent en la câ-
pagne,&l’ iciterent la multitude de m’abandonner, comme Tgfinoignt
ntayans p bien fait mon deuoir en mon gouuernemétztou- sa dg [a (sa.
tefois il aduint autrement qu’ils ne penfoient. Car aufli tell: ne Afgt’li’o’

quelcs Galileens eurent ietté la veuëiur eux, ils crierentà 40341,15,
haute voix , 8c rendirent tefmoignage haut 8c clair de la bô- un,"
ne affection qu’ils me portoient à caul’e de mes biens-faims: Igjçrbe.
diroient des iniures à Ionathas a: à l’es all’ociez , que n’ayans

cité outragez n’y iniuriez en faire que ce fuit, neantmoins
citoient la venus ont troubler la tranquilité publique :8: ’
leur difoient qu ils s’en pouuoient bien aller , d’autant I
qu’ils ne receuroient point d’autre gouuerneu’r Tout incon-
tinent cela me fut rapporté: puis apresie ne fis point diffi-
culté de pailler outre , 8c me prefenter au milieu de tous;
Parquoyie defcendy haftiuement pour ouyt ce que Ionæ
’thas auoir de bon adire. Lors ainli que ic m’auançois tous
f: debattoient qui m’applaudiroit le premier : 8c tous me

’ -, Pr à; ’x
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ses communes du pays.

QILQJ’Ad lonathas 8c l’es adherans eurent ouy ces choles,

ils craignoient que le peuple qui me fauoriloit li fort, ne
"couroit fur eux , 8c ne par ce moyen leur vie ne full en da-

’ger:8tpenl’oient de la comment ils s’en pourroiét fuyr. Mais

ils ne le pouuoiêt pas faire honnel’cement , pource que le les
laitonnois inflamment , a; requerois de demeurer , dont ils
elloient là tous abbatus de frayeur 8c trillelle : 8: ne s’en fal-
loit gueres qu’ils ne full’enr hors du fens.Ainli donc aptes a;
noir appailë ces hauts cris de la multitude , ie cômis des plus
loyaux 5c plus fidelles de tous mes foldats pour garder les
chemins , a celle fin que Iean.nous vint allaillir aldel’pour-
ueu , puis ie fis commandeinët que tousll’ull’ent en armes afin.
qu’ils ne fulTent eftormez par quel ne courfe foudaine des
ennemis li le cas aduenoit qu’ils en ll’ent: Puis addrell’ât ma

parole à mes ennemis, en premieglieu ie fis mention des let-
tres,parlefquelles ils m’auoient efcrit que leslcitoyens de la
ville de Hierul’alem , les auoiët ennoyez pour mettre fin aux
dill’erens qui elloient entre Iean 6c moy , 8c m’auoient ad-
iourné pour comparoillzre. Et afin qu’ils ne peull’ét nier cela,

y-ie) s’il me falloit ren-
dre conte de ma vie contre les accufatiôs delean deuit toy ô
Ionathas,8t deuât tes c6pagnons,8c que pour moy on eut a-
mené deux tefinoings gens di ncs de loy 8c de bonne vie , il
cuit allé raifort 8c droit nece aire, que par vol’tregfentence
i’eull’e elle ab fous,qnâd les tefmoins enflent elle a prouuez,

8c les tefmoignages bien examinez. Mais maintenat afin que
vous fgachiez. que les affaires deGalilee ont elle ndminil’trez ’
bië 8C fidclement par moy,ie ne veux point amener trois tef-
moins de bonne preud’hommie : ains ie vous prefeiitetous
pceux-cy. Enquellez vous d’eux comme: ie me fuis porté en
toute ma vie,à Qàuoir , fi L’ay gouuerné honnellement 8c en
droiture, ou non. Et quant à vous , bômes calileens,ie vous
adiure que ne celiez la venté, mais que produifiez hardimêt
deuât ceux-cy Côme luges , toutes les fautes 8c offenl’es que
i’auray cômil’es.A grâd peine eu-ie finy ces paroles,que tous

d’vne voixcommencerent à crier haut 8e clair , 8C m appeler
leur confcruateur 8c bienfaic’teur ,8: approuuer par leur tef-
moignage tout ce que i’auois fait auparauant: 8c me prioiët
de côtinuer touliours à faire côme i’auois aCCoufiumé, To’

. aulli affermoient par ferment,que par mon moyé la pudicité



                                                                     

de Plane klephte. ’ 199
de leurs femmes auoit me gardeel’auue 8c cariera , 8c que le
ne leur auoisiamais fait aucune falcherie. Apres cela ie leu v
en la prel’encc detous les Galileens deux lettres de Ionathas,
que mes gardes auoiët prifes en chemin, et résines entre mes
mains , lelquelles eli: ient pleines de blalmes 8c damerions,
m’accufan s faull’ement que plultolt, ie fail’ois aâes de tyran,

que de vray fgouuerneur. Elles contenoient beaucoup d’au-
(res choies orgees par grande impudence 8c menteries del-
bordeesJe faifois entendre que les mell’agets m’auoieut de,
leur bon gré donné ces lettres,ne voulant point que mes ad-
uerfaires fçeulI’ent ne des ardes que i’auois cômis 8c ordon-
nez l’ur les chemins , afin qu’ils ne fullent deliournez de plus
ennoyer d’autres lettres. Lors tout ce peuple fut el’meu con-
tre Ionathas 8c les compagnons, 8c le rua fur eux Côme pour ’
les menât l’enlt fait,li ie nel’eull’e retenu en là fureur. Au de- Gym,"
meurantie promis à Ionathas 84 l’es adherans de leur pardô- 4m", "A
ner celle faute,s’ils venoient à repentance,& s’ils rapportoie’t n, lm.
la verite’ de mon gouuernement,quand ils feroient de retour mue. fi,
en leur pËys. Ayant fait cela ie les laill’ay aller, combien que
ie me tin e pour all’euré qu’ils ne feroient rien de ce qu’ils a-

uoieut promis.Maisle peuple s’ellcuoit contr’eux , me priant
’queie permill’e que punition fut faire d’vne audaceliefl’rô- ’

tee. Et pourtant il me conuint vl’er de tous moyens pour les
deliurer,fçachant bien que toute fedition elt dommageable à
vnc republique. Cependant le peuple perfiltoit en l’a cholere,
a; tous d’vneimpetuolité le ruoient centre le logis de loua-
thas.Alors voyant qu’ils ne pouuoient plus ellËe retenus , iev
montay à cheua1,& fis proclamer vn Edi&,qu’ils eull’ent à me.

luiure talques à vu. village des Arabes, nomme Soœon,qni c-.
fioit diltant de là de vin t fluides. Par vne telle ru e ie po ur- v
ueu à ce qu’on ne penfal que i’eull’e fait vnc commencement

de guerre.ciuile.
Apres que nous fufmes venus pres de Sogon , ie fis articlier

toute latroupe : &les admonel’tay qu’ils ne l’ullent pointfi
boiiillâsêchallifs às’efmouuoir en cholere iniquezpuis ie choi A è
li cent perfonnages hommes graues 8c aagez pour le preparer d u :1; Ï”
d’aller en Hierulalem,6c acculer deuantle peuple Hierofoli- "n l a
mitain,les autheurs des redirions 8c perturbateurs du repos 8c fiP’ en,
biê public. Dauantage ie leur donnay charge, que s’ils pou- tamia-(’-
uoient induire le peuple parleur harangue,ils obtinll’ent let-
tres patentes , parlefquellesle gouuernem’entpde Galilcemo.

mm: tominmdcmcnt fut fait à Ionathas 8c au;
P9 il;

épuisaient.
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liens de s’en aller de la. Trois iours aptes ils eurent toute leur

idelpeche faite,& le mirent en chemin pour faire ce voyage.
"Pour plus grande (cureté de leurs perlonnes ils eurent cinq
ces hommes de uerre auec eux pour leur faire compagnie.
le manday aulli a mes amis qui citoient en Samarie , qu’ils
donnallent ordre que mes Amball’adcurs pallall’ent fans dan-
ger par leur territoire : car celle ville là clloit defia fiibietre
aux Romains : 8c il falloit necell’airement que mes gens pall-

1 fallent par là pour tenir le plus court chemin,afin que dedans I
trois iours ils peull’ent arriner en Hiernlalcm. Et moy-mefme
leurfis compagnie iufques aux fronticres de Galilee , ayant
ordonné des gardes par les chemins , en lotte qu’il n’eltoit
pas facile à chacü de lçauoir fi mes Amballadenrs elloiêt par-
tis ou non.

Cela fait ,ie l’ejourneray pour quelque. temps àlapha, Ce-
],Mflm pendant Iouathas8t les côpagnons voyans que toute leur en-
Üjuwm- treprinl’e alloit venue à neant , renuoyerent. Iean en Cilcha-

laLPlllS apres ils partirent pour aller à Tiberiade, elperans la
ÆZJgEîoxz; Paunoit reduire fous leur obeyll’ance , d’autant que 1:qu qui

mm en T,- pour lors ellon (ouucmm Magil’crar, auort(promis parlettres
Inn-4d, de erluader 8c faire tant enners le peuple e le rendre a eux.
in," tu]; Ils e mirent donc en chemin auec celte eâperance. Sil la m e-
mwwr noya vu homme exnp’res pour m adnerrir eltout tell affaire,
un," la- lequel rancis la lai e pour mon Lieutenant:& me prioit de
[,pr retourner le plulioll que ileppourrois. fion ad nertilïement me

i fit retourner en grande diligence:8t a ce retour le fus en grâd
danger de perdre la vie pour la taule qui s’enfuit.

Ionathas St les compagnons auoieut induit pluficurs en
la ville de Tyberiade , qui eltoient de laligue de mes aduer-
faires,à le reuolter. Ma venu’e’ les eltorma tellement, que tout
incontinent ils s’en vindtent vers moy:& premierement me
faluans ils dil’oi e’nt,qu’ils el’toient bien-heureux de ce que i’a-

riois fibien mené les allaites de Galilee,le moul’trans ioyeux
de ce que i’auois acquis cell honneur de l’auoir bien gouuer- ’
nec: car aulli celte gloire redondoit iniques à eux,vcu que i’e,
liois leur citoyen 84 dilciple. Puis aptes protellans qu’ils ay-
moient mieux n16 amitié que celle de Iean,ils me prioient de
retourner chez, moy-,me promettans de faire qu’ils me liure-
roient bien roll entre mes mains : 8C conferm erent cela par le
ferment qui eüâ plus horrible entre nous , auquel fi ie
n’eull’c adionltéù ’ ,i’eull’c peule faire vn grand pechë. A es

«la ils me priment de me retirer ailleurs,d’autant que le h:

.1,
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bath citoit prochain.Car’ils ne vouloient efmouuoir aucun 4NÏ°fiP”’ -
tumulte entre le peuple de Tiberiade. Alors ne.penl’ant à. aur "me l5 5.7

cun mal ie m’en allay cula ville de Tarichde-fioutefois ie laif- "8°?" à
fiy eus en Tiberiade;pour el’pier diligëment-les proposque Ï’bflu Ë
les ommes tiendroient de moyi I’ordonnay. aulli g eus par Pfffi’lfb’.
toutle chemin ,parlequel on va de Tarichee en Tyberiade, flafla 4’-
qui. auoieut char e de [canoit de ceux que ilauois laill’ez en (0 OHM"
la ville ce qui le croit, 8C de me faire porter les nouuellcs Il" "a"!
comme de main en main. Le iour enfumant donc le peuple tu! la P31?
s’all’embla encl’Oratoire qui elt vn lieu fort ample,auquel "f" lm fil?
ce peu le pouuoit bien tout tenir. Ionathas aulli s’y trouua, "blflrwfi ,
8c n’o a faire ouuertement du reuoltement:mais dit feulemêt pria (vfn-
qu’il citoit bien befoin quela ville eull: vn meilleur gouuer- n et"!
rieur. Or Iel’us qui citoit in el’ouueraiu de la ville, arlabien travail:
autrement , 8c fans rien di imuler dit,qu’il valoit beaucoup religion ,
mieux obeyr à quatre perfonnagcs,qu’à vn homme leul, veu me! Paru
mefme qu’iceux citoient illus de noble race, 8c gens de gran- ficnfier ne»
de prudence:& en dilànt cela,il monllroit lonathas 8c les c6 v Carie "un
paignons.ToutÀincontinent lullus approuuer loua ces pa-. pl: en Hie-
toiles, 8: attira aucuns des bourgeois à fou opinion. Mais le rayaient c- ’
peuple ne côl’entoit point à toutes leurs harangues:& ne faut fiait deputc
pointdouter que quelque fedition ne fult leuee,fi la: fixiefnle pour refai-

eure ne full venue qui fit departir l’alséblee, car à telle heure ra.
au iour du Sabbath la coufiume ell aux Hebrienxd’aller dif- la La par.
ner.Ainli lonathas 86 les compagnôs differerent celle côlul- me bannie
ration au lendemain,& s’en allerent fans rien faire. Tout cçla iour tom-
me f’ut incontinent rapporté,8c lors ie delibetay de partir ma- bort pari.-
tin pour aller à Tiberiade: 8c aulli roll: que la pointe du iour [ement fut
apparut,ie deflogeay deTarichee,& m’en allay à Tiberiade, le midy. ’
ou ic trouuaylle peuple all’emblé,au lieu auquel il auoir faitsô Ajnfi les
orail’on le iour precedent,ne lçachât pas bien pour quelle rai- iours de 11:5.
fou il citoit la allemblé. Lors lonathas 8c les adherans, qui ne bath il: dz]:
m’attendoient nullemét furent blé ellônez quid ils me virët noient plus.
Finalement il leur vint en Fitafie,de dire qu’ô auoit veu des tard que les,
gës à chenal R omains furies frôtieres de ce territoirerlà,au- autres tout
pre: d’vn lieu qu’on appelle Homo nea,dillant de la ville tré- au aux
te Rades:& firent courir le bruit de propos deliberé : voire iours. pas
qu’eux melines qui efioiët autheurs de ce bruit,crioyentqu’il mien il:
ne falloit point fouffl’ir que les ennemis; vianent aiufi, piller ganga»: a
8c faccager le pays, fans en faire punition , ny aulfi endurer cinq beurs!
que telle dclordonnee tyrannie full faire deuant les yeux de ftp «du: d

gagera uliu.1..dtlageerre diapra. A
i P p iiij. l



                                                                     

La Vie . 1 stous. Et fail’oient cela , afin que quand le ferois party pinne
,donner l’etoursla’ux habitans , eux peufsent occuper ce peu,
dantla ville,& defiourncr demoy les coeurs des citoyens.
migntà. moy j’lI’çoit que ie cogneul’se bien leur intention,I
neantmoins le fils tout ce ne bon leur l’embla, afin qu’on ne

, enfalt que ie’ ’voululfse lail’ser ceux de Trberiade en dan ger,
c’bm’m’ I’allay donc iniques auditlieu, ou ie ne trouuay feulement la

. d”°”"”f’ trace d’vn l’eul ennemyzparquoy ie m’en retournay en dilige-

"’"" l” ce en Tiberiade , cule fenat8c1e peuple entoient al’semblez;
j 41”"! 8c lonath as au milieu de tous fit vnc longue inueéliue côtre

moy,m’acculant que laill’antle (oing dela guerre , ie m’adô-

nois feulement à mes plaifirs. Ayant mis cela en auant,ils pro-
-duil’oienc quatre lettres queles Galilcês leur auoient’enuoye
ces , al’sauoir ceux qui habitoient &deffendoie’t les derniers
limites de celle region-làzlelquels (ce difoient il s) les prioie’t
de leur baillet l’ecours en diligence. Car les Romains deuoiêt;
venir auec force de gens , tant de pied que de chenal , pour
piller 8: galter leur territoire dedans trois iours. Qtiand ceux
de Tyberiade eurent ouy ces propos, ils creurent trop de le-
ger , 6c crioient qu’ilne falloit plus attendre , ains qu’on de-
uoir aiderz’tleuts freres conflituez en li grand danger. l’en-
cédois bien la finel’ se de mes ennemis: 8c ie dy pour replique,

. que de moyi’ellois pres l’ans delay d’aller ou la necellité de
Prudent! la guerre m’appelleroit. Mais pource que lettres auoientelté
’ a Iofiphe apportecs de quatre diners lieux faifaus mention des courfes

’pour rap" des Romains,aulli falloit-il bien que nollzre armee full partie
le! "Je! de &diuilèe en cinq bandes,8c qu’vn chacun d’eux full: cômisôc
(a! "mimis. ordôné fur chacune bide. Catil elloit bié côuenable qu’eux;

qui entoient gês forts &vcrtueux ne dénal’sent point leulernëe
confeil pour [ubuenir aux necellite’s,mais y aidafisent aulfi par
leur conduite prefente. Car de ma part,ie ne pouuois mener-
qu’vne partie de l’armee. Cela fut trouué bon de tout le peu-
ple , qui tout incontinent les contraignit de partir delà pour:
aller faire deuoir de capitaines. Lel’quels voyans cela,furenn
fort troublez en leur elprit, d’autât que toutes leurs entreprit]:

. les furent rompuës par mes prouidences 8c conne-cules. A-
donc vn d’entr’eux,nôrné Ananias,hôme malin 6c peruers,

’ donnaconleil quelcieul’ne l’olennel full: publi pourle l’eu-
1m15, cf" demain , 8c que to us sialsernblal’sent à celle mel’me heure 8c

’ pateline lieu fans armes , en recognoil’sance que les hommes,
ne pourroient rien faire auec toutes leurs armes fans le l’e-.
soumit: Pieu- Ilna diroirras «la, pour. quelquçbomc 3.53.

31».an
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feâion’qu’il cuit à la religion , mais afin que ie fufse furprins
defanné , 8c me: foldats aufli. A quoy le voulu bien obeir «je .
me par necelfite,pout ne donner mauuail’c opinion de moy,
que ie voulul’se melprifer vnc fi faim &e admonition. Ainfi vn
chacun le partit de la 8c s’en alla chez foy , 8c Ionathas 8c les
compagnons el’criuircnt à Iean , qu’il fifi diligence de venir
vers eux de bon matin,& qu’il amenal’t auec loy autant de gës
de guerre qu’il luy feroit pofiible. Ca: à ce peinât il auroit op-
portun 8c facile moyen de venir à bout de moy,& me teduire
bus fa puilÏsance , 8: par ce moyen obtenir ce qu’il: defiroit.
(ha-land il eut leu les lettres : il obtempera volontiers à ce gui
luy elloit mandé. Le iour fumant le commanday à deux es
gens de ma garde,des plus forts a: plus fiel elles que i’eufsc, de
cacher Tous leurs robins des courtes efpees, Je de fouir hors

i auecmoy,à’celle fin que nous ppuiflionsadefiicndre contre les
outrages de nos ennemis , s’il aduenqit qu’ils en voulufsent
faire aucun.De moy,ie prins vn halecret, 8c ceigny mon cf-
pee fi fectettement,qu’on ne l’a pouuoit apperccuoir: 8c ain-
figarny vinsau lieu de la congregation pour prier auec les
autres.

Or Iefus voyant quê i’eftois entré auec aucuns de mes pl’

familiers amis,comme il citoit à la porte,ne permit qu’aucun
y entrait plus de mes cËe115.Deli:!. commencxons nous à Faire
nos prieres àla mode u pays,& Iel’us fe leua,& m’interrogua
des meubles du palais royal,qui auoir cl’té brufle’, 8c de langée

non mounoyé,& à qui i’auois baillé toutes ces choies en gar-
dcÆt la cauf’e pourquoy’il faifoit mention de cela, e’elloit a-

fin qu’il employaft le temps iufques à ce que Iean fun venu.
Ietefpondy,que Capelle: auoit le tout entre (es mains, 8c ces
dix autres principaux bourgeois deTyberiadc re uerâs qu’ils
fufsent interrogez fi ie difois vray ou mon , Cape la 8c les 3U!
tres confelèetent qu’il citoit ainfi. Adonc Iefus me demanda

V de rechef. Q1; (ont deuenuës ces vingt pieces d’or que tu as
receu de l’argent non inônoyé que tu as vendu? 8: à quel vfa -

e l’as tu c6uerty 31e dis ne ieles auois dônees aux Ambaf-
Ëdeurs qui furent cnuoygs en Hierufale’,pour faire leurs def-
pens.Ionathas 8c f es compaignons tel’pondirem: à cela,que ie
nîmois as bien faiâ , d’auoir payé les ambalsadeurs de l’ar-

gent pu lie. Sur ce le peuple irrité pour celle malice li ouuer-
te:8ç quand i’eu co ncu que le fait n’elloit pas loing de ledi-
çion ïqulant aufli glanage çfinouuoir le peule contr’eux,ie

Trabifin
tout" Io-æ

jrph a.
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. ’ La Vie3 commençay à dire: Si i’aypmalfait , d’auoir payé vos Ambaf-

a. fadeurs de l’argent public , il ne faut point que me fadez plus
de fafcherie pour cela’: car ie payera du mien ces vingt pie-

PGI’Ie 4. ces d’or: Lors le;peuple fut encore plus enflammé,voyant en.
m... mm. cotes mieux combien leur haine contre moy efloit inique.A
le, fia. celte heure-là I efus voyant ne llafi’aire alloit tout autremér
un... ’qu’il n’attendait,il eomman a à toute la multitude de s’en al-

ler,& que nul ne demeuraft-là que les confciller s . Car le tut
multe empefchoit de faire enquelie fur vn tel affaire, qui e-
fioit de fi grande importance. Mais le peuple crioit à l’encon-
ue,que iamais ils ne me lainoient (cul entr’eux. Sur cela il y

” eut vn homme qui vint dire fecrettemët à lefus,que Iean n’e-
Ü fioit pas loing,& qu’il venoit accompagné de ens armez.
a Lors lonathas ne le pouuant plus contenir(&poëfible cit que
u Dieu pouruoyoit ainli du moyen pour me (auner: car autre-

ment ie ne fulle iamais cfchappe’ de Iean) dit; O habitans de .
1.15,," a, Tiberiade, ne faites plus criquent des vingt Picces (1:0; ’ ca;
and à». Iofcplie ne mente pomr d eflre puny pour cela z mais pour-
sa. ce quiil affecte la tyrannie2 8c qu il a acquis la domination en

deceuant le peuple de Galilee rude 8: ignorant. Et quid il eut
dit cela, tous nichoient de mettre la main fur moy pour me
tuer. Mes compagnôs voyans cela,deldaignercntlcurs cour-
tes efpees,8c menaçoient de frapper s’ils ne s’arrefioicnt: 8C
quât 8c quârlc peuple printdcs pierres , vouât frapper [ona-
thas : se ai nli ils mlofterent d’entre les mains de mes enne-
mis. Et Côme ie furie palle vn peu pl’o.utre,ie me trouuay en
[armeline voye par ou Iean venoit auec gens tous armez, ou
citant eH’rayé , ie me dellournay de ce chemin-la , 8c entray
par vnc petite ruë pour aller au lac,oùie montay fur vnc na.-
uire,8c me fauuay enTarichee,tan-t ya qu’il ne s’en fallut gue-
re que le danger ne m’cul’c furprins. Parquoy ie fis allènibler

incontinent apres les plus grands Seigneurs de Galilee,8c leur
recitay comment contre toute raifon il ne s’en eftoit guerc
fallu que ie n’euflë cité cecy par Ionathas,8c ceux deTiberia-
de,encore que ie fus venu au lieu d’Oraisô auec leur alleuti-
ce.Tous les Galilee’s furër efmeus de celte iniure,qui m’auoit
cité faite,ôcme folicitoiët à ne: difFerer de faire la guerre à mes

ennemis .De fait,ils vouloiêt que ie leur permich de matcher
cône Iean 8: Ionathas,& les câpagnôs,8z de les deflruire du
tout.Nonobflant ie reprimois leur cholere le mieux que i:

ouuois,lçs prias diauoir patience iniques à ce que nous cuf-
fiés entédu ce que nos ambalîadcuis apportoiêt de la ville 4°
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Hierul’alem. Car ie leur remonfirois , qu’il ne nous failloit
rien faire fans le côfentement d’iceux. Ainli ils furentap ai-
fez par telles paroles. Ce pendant Iean voyant que celte rêne
entre rinfe efloit encore venuë à neant , s’en retourna en
Gifca a,

Bien peu de iours apres noz ambaiTadaui-s retourn erent de
Hierufai’em , 8: nous rapporterent que le peuple s’eftoit f0 rt
courroucé contre le Sacrificateur Ananias , 8c Simon fils de
Gamaliel, de ce qu’ayâs ennoyé des amball’adeurs dans lecôe

fentemêt cômun de tous, ils auoieut tafché de me debourer
du gouuernement de Galilee : 8c difoient qutil ne s’en citoit

s beaucoup fallu que le peuple n’eull mis le Feu en leurs
maifons. Ils apporterët aufii des lettres, par lel’quclles les plus
grands de Hierufalë me confermoiët de ltauthoriré du peu: -
ple au gouuernement de Galilee : 8c quant 8C qui: comman-
doient à Ionatbas 8c à fes côpagnons de retourner bien toi!
en leurs maifôs. Apres ue iieu receu ces lettres, ie m’en vins
au village d’Arbella, ou i’auois fait ublier que les Galileens
s’y afiËblallent: 8L la aufli ic fis venir les amballadeurs pour
leur faire reciter’comment ceux de Hierufalem auoieut cité
delpitez cotre la malice de Ionathas , 8c cômét ils m’auoient
par leur decret ratifié le gouuernement de celle region là, a:
auoieut commandé à Ionathassc à les compagnons de fe re-
tirer. Aufquels i’enuoyay tout incontinent ces lettres, 8c cô-
mâday’au meil’a er (lesbien regarder ce qu’ils feroiët. Œâd

ils curât receu la cette , ils furent bien eflônez, parquoy ils
appellerët Iean 8c les Senateurs de Tiberiade , 8c les plus ap-

arens de la ville deGabare,pour côfulter fur ce qu’ils auoiét
a faire., Ceux de Tyberiade elloiét d’aduis, qu’ils le deuoiët

conflamment mainteniren polleilion du gouuernemenr pu-
blic , 86 n’abandôner point la ville,laquelle s’efioit mife vnc
fois foubs leur proteéÏion, autrement que ie ne les efpar-gne-
rois point: car ils auoient forgé de moy , que i’auois menacé
de ce faire.Ieâ approuuoit aufli ce c6feil,adioufiant qu’ilfail-
loir ennoie: deux des âbaflàdeurs en Hiernl’alé,pour m’acufer

enuers le peuple que iene gouuernois pas bien les affairesde
calilee,dii’âtqu’ils pourroiet facilcmêt perfuader eela,tât àcau
fe de leur autorité, que d’autât u’vn peuple en: volôtiersin-
c6fiât8tmuable.Cefie opiniô de ci fut rrouuee bône,&quât
arquât ils enuoierët Ionathas auecAnanias au peuple denie-
quale’,leursdeux autres côforsfdemcurâs en’riberlacht pour
leur [cureté ils curât (êthomcs de leurs foldats, qui leur tirât

y



                                                                     

LaVie
mais: Je compagnie. Or ceux deTyberiade firent refaire diligemmër
Ty’zeriadn. leurs murailles,&t commanderentlaux habitans dela ville du

prendre les armes : 8c puis firent venir allez bon nombre des
gens de guerre, que Iean auoir auec foy qui pour lors citoit .
en Gifchala , pourleur ayder en aprçsèslil en citoit befoing.

. , Ce pendant Ionathas gaignoit pais auec.l’es gens: 8c quand
I D "d’il". il fut venu enDarabith qui en: vnc petite bourvade fituee en.

la grande campagne furies demieresbornes âe Galiiee , il
tomba entre les mains de mes gens, qui faifoient le guet,8c
cela fut enuiron la minuiâ. Mes gens firent pofcr les ar-

Iomu’m mes à route cette troupe,& les garderét en prifon fur le lieu ,
arrejle’pri- comme ie leur auois commandé. Leur chefdecelle compa-l
15min par gaie me figuifia tout hilaire. Parquoy ie dillimulay par lei;
[agamie pace de deux iours cell aduertiiremenr , 8c ennoyay mella-
lçyepln. gers vers ceur: de Tyberiade,les exhortant de quitter les ar-

mes,8c renuoyer mes aduerfaires en leurs mariions, Mais eux
penfans que Ionathas full defia arriuéen Hierufalë, me ref-
ponrlirent des outrages 8c iniurcs violentes. Toutefois ic ne.
fus point deltoumé pour cela dtvier de rufe qontr’eux’, elli-

mant que ce feroit mal fait àmoy de commhrœr la guerre
ciuile. Les voulant clone tirer hors des portes de leur ville, ie;
prins dix mille hommes d’elite,8c les diuif’ay en trois parties.
l’en mis vn partie feeretement cula bourgade de Domes t 86
mille femblablement en vnc autre bout ade dedans les m6 -.

a , fagnes qui citoient dillantes de quatre (ides de TiberiadeÂ
n”e"d’ leur commandant quand on leur feroit ligne de fortir de-
* "92"?" hors. Et de moy forain: du village où reliois, ie me mis en.
12,”?th veu’e’. (Jeux de Tyberiacle voyans cela,faifoieiit continuelle-

ment des e0urfes,defgorgeans des brocards pleins d’amertu-
me:agiteL dime il grande folie 8c fureur, qu’ils mirent aux
champs en veu’e’ vnc biere,où on porte les morts,laquello ils.

ornerent magnifiquement ,. 86 menoientle dueil à lientour
diicelle par moqueric.Mais ce pendant ie rioys à par moy de
leur folie.

mW à Il? Ainfi voulant furprendreSimon 8c Ioazar par finell’e,ie les
f0th priay tous dleux de fortir hors de la ville,8ç qu’ils sien vinfsëc.
P" r la". accompagnez de leurs amis St gens armez pour leur [curetés
Ï’md” 5’" Carie voulois deuifer a: faire alliance auec eux 8c diflribuer
"10100104- 13. charge 8c le gouuernementde la prouince. Lors Simon .
34!” lurprins de Folie 8: de conuoitifc de gaing tout enfemble, ne

fit point difficulté de venir: mais loazar le doutant bien
Qu’il y alloit de. nanars ne voulut point. forcir. le. recueillir

i
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dans humainement Simon venant à moy , accompagné de
l’es familiers 8c quelque garde de l’on Corps : puis le remer-
eiay de ce qu’il auoit fait difiiculte’ de venir. Bien peu a res

nous pourmenant,ie le mcnay plus outre, comme fii cuf-
Pepeu quelque chofcà luy dire en l’oreille, 8c le tiray allez
loin de l’es amis : 5c l’ayant empoigné par le milieu du corps,

ie l’eflcuay en fait, puis le deliuray a mes gens pourle mener 1441""! h
en vn villa e prochainzoù aptes auoir fait figue aux foldats, deum l.
nous marcîalinss contreTy eriade. La il y eut vue telle inef- m
lee que mes gens commençoient à quitterla place, mais ie ’
leur donnay courage : tellement que ceux de Tyberiade fu-
rent finalement contraints de le retirer dedans leur ville, lef-
quels auoientprefque obtenu la vidoireJ’ëuoyay vnc autre
bande parlelac, commandant qu’ils millent le feu dedans la
premiere mail’on qu’ ils auroient occupee: Ce qu’ils firent,&

ors les ennemis ayans opinion que leur ville clloit prin le mania
parforce mirent bas les armes, a: me vindrent fupplier auec 1617,"-
leurs femmesêt enfans que ic leur pardonnalle; comme à
ceux qui choient vaincus . le fus adouci parleurs prieres, 6c
reprimay l’impetuofité des foldats:& aptes auoir fait fonncr’
la retraite, ie laillhy l’alliegemenr de la ville 8c me retiray .
auec mes foldats pour nous aller rafrefchrir: car il ciroit defia
vel’pre. le fis venir Simon pour banqueter auec moy , 84 en
loupant ie le conl’olois, luy faifant promelTe de le reuuoyer
enHierufalem auec bône compagnie pour fa leureré,& tou-
tes choies iiecellaires pour accomplirlon voyage. Le leu de-
main i’cptray dedansla ville deTyberiade auec dix mille hô-
mes armez 8c bien equippez : 8c fis appeller les anciens au
lieu où eûoientles exercices de luitte se de courfe,8c leur fis
commandement de me dire qui crioient ceux qui auoieut
elineule peuple àl’e tcuolter. Apres que iceux lutent con-
damnez,ieles fis lier , 8c mener en Iotapate. Qpnt à loua-
thas se les compagnbns,ie leur fis bailler argent 8c leur don-
nay cinq cens hommes de guerre pourles conduire infques
en Hierufalcm auec .Simon 8c Ioazar. Apres cela ceux de
Tyberiade vindrent de rechef vers moy, me prians de leur
pardonner, 8c promettans de mieux faire qu’ils n’auoient
fait, se de reparer toutes leurs fautes par bonne a: entiere fi-
delite’. Ils me fupplioient aulli de faire rendre les (biens à
ceux à qui ils auoieut elle ollez. Sur cela ie lis vn edi&,que
tout le pillage fuit là apporté deuanttous. Et comme les fol-
das en aif0ient dimcultéjl y en en: vn qui le malin mieux

liarde.

En" à de
[1)]?th du?

Il mac.
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’ La Vie .paré,qnfil n’auoit accoultnmé, fur lequel ayant ietté l’a-il in l

luy demanday,où il auoir prins cette robbe. Il me Confefl’a
qu’il l’anoit euë du pillage de la ville : 8c par l’a confellion i0

le fis fonëtter , menaçant tous les autres de les punir lu
griefuement, s’ils ne rapportoient ce qu’ils auoicntraui. I.
crainte fit que tout en vn milan: il y cuit là vn grandlbutin
allemblé,& fis rendre aux bourgeois de la ville ce qui leur
auoiçlté pillé,lelon qu’vn chacun recognoilToit ce qui luy
appartenort.

Sur ce poirier par marâtre de digrellion,il m’a l’emblé bon

de reprendre Infius quia mis cel’l: argument par elerit, 8c les
autres qui promettan’s d’efcrire vnc hilloire, laill’ent la ve-
rité , 8( n’ont point de honte de donner des mel’onges en
payement à ceux qui viendront aprcs eux,ne cherchans que
de complaire à ceux de quiils ont la faneur, ou de rendre
odieux Ceux à quiils veulent mal:car ils ne font en rië autres
ny difierens à ceux qui falfifientles infirnmens, linon qu’ils
cotemnent la verité,pource qu’ils n’ont point crainte d’ellre

punis. Influs donc voulant donner à cognoiflrre que l’on but
citoit de bien employer le temps, entreprint d’efcrire les
choies qui ont elle faites durant celte guerre, enquoy failant’
il a controuué beaucou de menfonges contre moy:8t mel-
me n’a rien dit de verite de [on pays. Parquoy la neceliite’ me ,
contraint maintenant , de mettre en iumiere ce que i’ay teu
iniques à prefent pour redargner les choies qu’il a dites fauf-
fcmenr de moy. Et ne le doit-on elbahir,fi i’ay tant difl’ere’ à.

le faire. Car il cil bien vray qu’vn hiltoriographe doit dire
YCIltéefi ell- ce toutefoisqu’il ne faut point que l’on (:er (ou

trop amerement enuenimé contre les melchans, non pas
u’ils foient dignes de telle grace,mais pource qu’il faut gar-

der model’tic.A celle fin donc que ie retourne à toy,ô Iullns,
qui elt le plus digne de f’oy entre tous’les hiltorieus (Côme tu
te glorifies) ie te l’upplie dy moy comment le peut faire cela
que moy 8: les Galilecns ayans elle caufe,que ton pays fe re-
voltait du Roy 8c de l’obeifl’nnce des Romainsweu qu’auant
que ie full: ennoyé par le decret de la cité ch-Iierulalé pour
ellre gounerneur deGalil’ee,toy 8c les citoyens de Tyberiade
auez prinsles armes, 8K par tumulte. Cpopulaire nuez incline
olé molel’t’cr par guerre les dix citez es Syriens. Car tu as
brune leurs villages:& ton feruiteur mel’me fut occis en cell:
ellirif. le ne fuis point (cul qui rends tefinoicnage de cec ,
mais on le trouuera aulfi par clcript dedlns les regiltres e
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l’Emperenr Vel’pafien : 8: comment leshabitans de ces villes
la cllans en la ville de Ptolemaide,ont founëtefois crié con-
tre toy, 8c prel’enté l’upplication à celte fin que l’Emperenr

fifi faire punition de toy, comme de celuy qui efioit autheur
detoutes leurs calamitez. Et ne faut point doubter qu’il ne
l’eult fait linon que Berenice fœur du Roy A rippa cuit prié
pour toy enners l’on frere , entre les mains u uel tu auois
elle liure pour en faire inltico , se s’il ne tamil ait race la]:
requelte d’icelle.Mais encore quelque grace 8: milericorde
qu’il y cult,tant y a quem as cité longuement detenu priion-
nier.Et outre-plus, es chol’es inclines que tuas faites en la
Republique,rendent allez fuflil’ant’ tefmoigna e tant de tout
le relie de ta vie , que de ce que tu as me caule, que les ei-
toyens de la ville le l’on trebellez contre les Romainszce ne
ie remonfireray cy apres par argumeus manifelles. Il au:
maintenant que les autres Tyberiens (oient accufez a caufe
de toy:8t que les lecteurs (bien: aduertis ,que n’auez point
cité amis loyaux 8: fideles ny aux Romains ny au Roy. Se-

- phoris &Tyberiadc qui ell ton pays, ô Iullus , fontles plus
grandes villes de toute G alilee. Mais quant aux Sephoritains
qui (ont limez au milieu dela region , 8: qui ont plulieurs
villages à l’entour d’eux, pource qu’ils auoieut deliberé de
garder la foy aleurs Seigneurs encore qu’ils peull’ent facile-
mêt s’elleuer contr’eux s’ils eull’ent voulu,ils m’ont debouté

5c fait vnc ordonnance, par laquelle ils ont delïendu à leurs
citoyens de ne guerroyer point pour les luifs,ôc afin que. de
mon colléil n’y cultpoint li grand danger pour eux , ils fi-
rent tant entiers moy par fine e au arauant, que ie leur ay
bailli des murailles. Et uand elles urent parachcuees, ils re-
ceurent de leur bon gr la garnifon qui leur fut ennoyer: par
Celtius Gallus,qui citoit pour lors gouuerneur de Syrie, me
reicttans,qui ellois redouté lors de to’ les antres pour la lor-
ce 8c pnillanoe que i’auois. Au temps que la ville deHierufalé’

eftoit alliegee,& que le temple cômun de toute noltre natiô
citoit en grand danger de tomber en la puifl’ance des enne-
mis,les Sephoritains n’enuoycrent nul fecours , afin qu’il ne
femblalt qu’ils voulnll’ent prendre les armes contre les Ro-
mains.Mais ô Iultus,parlons de ta ville. Elle cit fituee fur le
lac de Genebaret,d’l-1ippos de trente liardes , 8c foixante de
Gadare, 6c lix vingts de Scythopolis, qui clic ville 0b cillan-
te au Roy,& bien elloignee de tontes les villes 8c bourgades
des Iuif’s : li elle cul! voulu garder laon aux Romains, ne

shako
de Seplnv’l
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La Vie Kl’eull elle pas bien peu faire facilement? Car 8c en public Il
en particulier il y auoit allez d’armes pour vous equip et
l0uS.Ql-1C liie fus caule de cela pourlors, comme tu l’a "en,
mes,ô lullus qui l’a elle depuis 2 Car pour vray tu fçais bien,
qu’auant quel-lierulalem full alliegee,i’eltois redult fous la
puill’ance des Ro’mains.& que lotapatc 8L beaucoup d’autres

challeaux auoient elié prin par force , 8c plu-fleurs Galileens
tuez en plusieurs 8c dinerfes batailles. Il falloit donc alors
que vous mimez bas les armes, veu quelie ne vous pouuois
plus faire peur, 8c obei’r au Roy 8C aux Romains , puis que
vous dites auoir entreprins la guerre par contrainte, 8c non
point de voltre bon gré. Mais la vcriré cit telle, que vous
nuez attendu opiniallrelrientfiufques à ce que Velpalien cul’l:
amené fon oit aux pieds de vos murailles : sa lors leulement
vous nuez mis bas les armes par crainte du dan ger.Il y a bien
plus, vollre ville deuoir efirealiaillie 8c prime par force, 85
laccagec,fi le Roy n’eult exculë volire folie. Ct s’il n’eult im-
petré de Velpalien,qn’il vous fifi pardô. Ce n’a donc point
me ma fautc,mais la voûte,v en qu’auicz tonfionrs courage
d’ennemis.Ne vous l’ouuientilpoinr,que combien que fou-
uent i’aye obtenu victoire fur vous,ncantmoins nul de vous
n’areltt’: occis par moy ne par les miens? Mais Vous aians dif-

cord entre vous,non point pourquelque affection que vous
euffiez au Roy ny auxRomains,ains pour vol’rrc malice,vo’
nuez occis cent 0&ante cinq citoicns,lors que les Romains
me battoient dedans Iotapate. (Moy? Lors quela ville de
Hierufalem elioir afliegee, n’a On pas nombré deux mille
homes Tybericns lefquels en partie ont elle tuez,& en partie
prins prilormiers 2 Diras-tn que tu n’ellois point ennemy
pour celle raifon,que pourlors tu t’enfuïs vers le R01 2 Mais
ic dis que tu as fait cela pour la crainte que tu nuois e mo .
In dis que,ie.fuis vn manuais homme, Mais que diras tu e
toy, qui niant cité condamné par Vefpalien (l’auoir la telle
tranc tee,as en la vie faune par le Roy Agrippa38c combien
que tului as donne grande lomme d’argent, nonobliant il
t’a de rechef par deux fois fait mettre en priion, 8: t’a aulli
banni tant de foiszac combien quelui- mefme eult fait com-
mandement de te mener au gibb’et, ncammoins il te retira
de la mort a’la reqnefle de la (crut Beienice. Depuis t’ayant
tant de fois furprins en melchaiicetcz , encore t’auoit-il fait
l’on l’ecretaire: 8c en, cecy encore aiant trouue’ que tu t’y

citois porté defloiaument, il te delfendit de te monllrer

. lamais
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iamais à luy. Mais ie me deporte d’enquerirpîusnnrre de ce
fanât. Or le m’elinerueille de ton impudence , de ce que tu te
glorifie s danois-mieux traître cella argument, que tous ceux
qui en ont efcrir : veu quem ne fçais’pas mefine ce qui a cité
fàiâ en Galilee. Car tu citois pont lors auecle R915) Barmh,

h 8C meiine tu n’as rien peu lçauoir de ce qu’ont fait 5c (culier:
les Romains en l’afliegemëtde Iotapate, veu que tu ne nous
furuis pas : ny commeie me luis porté apres ma .prife , veu-i
que nul n’eflzoit demeuré de relie pour t’en faire quelque
recit.Mais tu pourrois parauenture dire , que tu asdiligem.
ment cfcrit les chofes qui ont, cité Faites à l’entour de Hic:
rufnlem. Comment as tu peu faire cela , veu que tu ne tics.
point trouué en celte guerre là , a: lin’as point leu les regia .,
fixes de Vefpafien: .01: ie couieéture par là , que tu ne les as
point leus , d’autant que tu as efcrit tout le contraire de ce
qui y cit contenu. (QI-c (in: peules «auoir mieux efcrit ue
tous. les autres , pourquoyl cil-ce que tu nias mis ton i-
floire en lumiert: du vinant de. Vefpafien , 8c de Tite [on 513,. .
qui ont e116 conducïteurs de toute celle guerre , 8: lors aufli
u’Agrippa vinoitkôc [es parent quicflorent hommes icauâs

es lettres Grecques a Car tu huois rsdigee panel-cri: vingt
ans au parauant,&pounois auoir bon tefmoignage de ceux,
qui (canoient bien, toutes choies faites. Màmœnant puis
qu’iceux ne font plus ici bas en. ce monde, a: que tu peuFes
qui] n’y a plus vn (cul homme qui te punie reprendre , tu as l l
prins la hardielle de produire ton liure. Mais ieln’ay pas fait Hlflflfl dt
ainfi,& n’ay eu honte ne crainte que mes cfcrits Patient veus: fifi; la: s
mais i’ay offert celle miëne amure aux È creurs mefines, 305114,"-

uand la guerre,qui ne faifoit que prendre n, citoit encore mienne»!
euaut les yeux des hommcacar reliois aflèuré en ma con- .mijc en

Rien ce d’auoir gardé la vairé en tout 8c par tout: 6C de cela. lumen.
i’ay obtenu le tefmoiguage que i’en efperois. Et qui plus cit
bien roll: aptes ie communiquay celte biliaire à plufieurs au-
tres,defquels aucuns ont cité prefims àla guerre , comme le r
Roy Agrippa, 8c aucuns de (es pareils. Et certes [Empereur
Titus luy-mefme a tellement voulu que les hommes n’allaf-
fen: point chercher . la cognoifl’ance de ces chofcs ailleurs
qu’en ces liures, que foublçriuant au deflous de fa. propre
m alu, ila commandé qu’ils fuflent diuulguez a: ublicz. Et
2mm: au Roy Agrip a, il m’a enuoyé foixmte 56R! paires

clames rendans ce aiguage de la verité ,-defquelle51’ay
bien voulu inferer la copie de deux, afin que par icelles m -

Tome Il.

O
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- p LaVÎepuifl’es cogn’oîlh’e du fait;comme il en en: allé.

Le Roy Agrippzà lofephe fou bon amy,lalut.l’ay’leu for!

n°2 AS":- voiotiers ton liure, auquel ilme femble que tu as beaucoup
Pl 47E? e plus diligemment efcript ces shorts , que n’ont tous les au-

D,

3)

tres. l’arquoyenuoyemoy aufli tout le reîth Dieu trefcher

amy. -n Le Roy Agrippaà IofePhe fonbô amy,l’alut. llm’zfemblé I
,, partes efcrits qu’il n’efl: belbing que tu apprennes rien de l

moy pour redut)" comme: le tout va des le commancement.
Touteforsquand nous nous trouuerons enfemble ,ie te di-
ray en ptclence des chol’es que tu ne lçals pas. Voila cément

u Agrippa a rédu bé reiinoignage dela verire de mon hiltoue
a paracheuee,non par flatterie, Côme cela n’efioit point con-

uenable à. vu tel hômemô pommulfi par moqueriefiinfi que
’ tu le pourrois bien dire: car (on naturel cllluit bien ellorgné

d’vnc telle petuerfité,mais feulemët afin que par [on refluoi-
gnage les leâeuts cognement la verite’ de mes efcrits. Il
meralloitnecellaitcment dire ces chofes contre luflus , 8:

ce peu me fuflîra. vPour donc retourner à mon propos , aptes auoir appairé
les troubles de Tyberiade , ie fis appeller mes amis en con:

131155114155 feil, pour deliberer ce qui eflzoit -be(oing de faire contre Ici,
de lofer," Tous furent d’aduis, queie fille mettre en armes toutes les
nathan: ce bandes 8: c6 agnies des Galileens , 8c que ie l’allaITe afi’aillir,
pudeur") a; que ilen fi e unition,-comme de celuy qui citoit autheut
fanaient" de tout. direct . Toutefois «Il: ’aduis ne me fembla point:
la». b6; d’antantquei’aimois mieux mettre finà tous ces bruits

8c tumultes fans aucune efi’ufion de fang. Parquoy ie les ex-
hottay d’employer toute dili cnce à fçauoir les noms de
ceux qui fuiuoientle party de eau. Ce qu’ils firent : &apres
auoir cogner; qui ciblé: ces hommes, i: fis vu edi& , ar le-

uel i’inuitois a amitié tous ceux qui efioiét de celle action
la, en donnantla foy, pourueu qu’ils le repentill’ent : 8l pour
ce faireie leurdonnay feulement vin t iourszdedanslequel
terme ilsdeuoientpouruou aleurs a ailes. Autrement s’ils
ne vouloiêr mettre bas les armes , ieles menaçois de brunet
leurs maifons,de confifquer 8: expofer au peuple tousleurs
biens en pillage. Ces chofes ouicsxls furent fort ellonnez’, 8:
abandonnerait Iean, 8c s’en vindrent à m0 fans armes qua.-
tremille hommes de compte fait. Amliilynerelta plus per-
fonne auec luy linon les citadins de la ville 8c enuiron quin-
ze cens Tyriens qu’il tenoit alalbulde. Et pointant le voyât
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vaincu de moypar telle rufe. il le tînt cOy .del’ormais en fou;

pais , de crainte qu’il auoir. .En ce mefine temps les Sephoritains oferent bien prenv Religion
dreles armes,fe fians en la force de leurs murailles, 8c d’au- Jessèybb
têt qu’ils me voyoiët empefché à d’autres affaires. Parquoy mm".

ils enuoyerent vers Celhus callus qui citoit pourlors gou- l
uerneur de Syrie:le priâs qulil s’emparall bié toit de leur vil-«

le ou qu’il y ennoyait gamilbn pourlc moins. Gallus promit, , l
bien qu’ily viëdroit, mais il ne lignifia point en quel tempsî s’PI’PW
Sçachant cela, ie vins contre eux auec tout mon on, a: prins "Pr’f’ P"
leur ville par force : les Galileens ayans recouute’ celle occa- 1913N"
fion,8t pëlàris que le rem ps citoit venu , auquel ils le deuoiê t Plu" de
faculler des haines St rancunes qu’ils auoieut conceuës con 1’53"".
treles Sephoritains , ils donnoiët bien à cognoiflre queleur
intention citoit de dcllrnire du tout tant la vllle , que les ha,
bitans. Ils le ietterent donc de force dedans les mailbns qui
talloient defertes, 8c y mirent le feu:car les hommes s’efloient
retirez en la fonèrelfe de peut qu’ils auo iët : les Soldats pil-

v fût!!! 8c rauillbient tout,.& n’oublioicnt aucune forte de pil-
er , mefine ceux qui citoient de leur (ring 8c parentage. C5-

fiderant ces choies, ie lits fort affligé en mon cœur , saleur
commandois de celler , leur remembrât que c’elloit mal fait
de traiter àinfi leur fretes St ceux qui citoient d’vn melmeu
rang. Mais quand ievis qu’ils elloient litharge: de haine, ,
qui n’y auoir nepriere ne commandement qui les cuit re-
ptimer, ie manday à mes plus fideles amis qu’ils lient fe- tu]; (à
mer le bruit,queles Romaingelloient venus de liautre collé 1’ W".
auec forte 8c puillànte armee. Et fis cela, afin que par celte P°"f""
façon l’impetuofitédcs Galileens cell’all , 8c que la ville des "gèle.

Sephoritaius fuit fauu ce. Et celle rufe vint à bonne fin : car P113”
ellans eltônez de ces nouuelles , ils laill’erentleurs butins , 8c
revendoient de tous ’collez par oùils fuyroient,,veu princi-
paîeme’tqu’ils voyoiët quemoy, qui cirois leur chef, tairois
le femblable. Car pour côfirmer ce bruit , ie Failbis l’emblant
de craindre aulli bien queles autres. Ainli les Sephorirains
furent fautiez par mon inuejntion contre toutleurelpoir.

gais aulli il ne s’envfallut gueres que Tyberiade ne fult
fic agee des mefmes Galileens pour la enuie qui s’enfuit.
Les principaux Senateurs efcriuirent au Roy , le prins de
venir recouurer leur ville. Il fit relponfe n’il y viendroit
bien «site: donna les lettres à vn fieu vallet de chambre nôs.
me Crifpus , Iuifde nation , poules porter aux Tyberiens.



                                                                     

I LaVle
Ilfut recogneu en ehemiii , a: empoi né parles Galileens
lef ucls me l’amenerent , 8C quand la c ofe fut cogneuë , la
m titude s’arma tout incontinent: Le lendemain lu-
fieurs s’all’emblerent de toutes parts,& vindrent en Azociiim
où le m’eliois ourlors retiré,crians que la ville de Tyberia-
de elloit, maigre 6c amie du Roy z 8c requerant uc ieleur

ermifl’e d’aller la , 8c de raferla ville iufques aux amdeme’s,

». J lointqu’outre cela ils bayoient autant les Tybetiens queies
17”"? e Sephoritains; Cependantilne me venoit point en fantalie:
d’l’°"”" comment ie deliurerois celle ville là d ela cholere des Gali«
"’7’" à leens Carie ne pouuois nier qu’ils n’eull’ent efcrit deslet--
ufiWWJ” ces,par lefquelles ils appeloiEt le Roy , d’autant qu’ils efloiët
G’Mm’fi manifeflemét conuainçus parla refponcc du Roy. Parquoy i

aptes que i’eu long temps peule en mo mefme,ie dy:!e con:
felle blé que ceux deTyberiade ont o enfé,&ie ne vous cm-
pefcheray point le fac. Tant y a que telles choies ne doiu ent

oint dire faites fans): âne difcrction, Car les Tyberiens ne
ont point feuls ont trahy nofire liberté : mais plufieurs

des plus nobles e Galilee font comprins en ce nombre là.
Il faut attendre iufques a ce que i’aye faiél: enquelle , a: que
i’aye rrouue qui font ceux quipen l’ont coulpables ": &lors
vous les pourrez traiter comme ils ont merité. Ayant ainfi
parlé, ie contentay tout le peuple. Et efians ainfi appaifez ils .
s’efquartere’t tout incontinent. Et quât à ce mellager du Roy
aptes que ie l’en fait mettre prifomner , peu de iours fuyuans
faillant femblant que i’auois necell’airemeut vn voyage à fai-
re, ie l’appellay à. part , 8c l’admœieflay qu’il enyur ail: le gen-
darme quiles gardoit, a: qu’il s’enfiu’lt vers l’on Roy. Ainfi

Tyberiade citant dereche conflituee en extreme danger de-
mû" Je lite ruinee,fut fauuce par bonne cautelle.

’ En ce mefme te’ps luftus fils de Piltus , s’enfuit vers le Roy
"p." un 5 fans mon Îçeu: 8c voyla la ra ifon pourquoy il s ’enfuit. Ainfi
’ 30-7 quels: guerre des luifs ne fail’oit ne cémenter, ceux de Ty-
Jp’nu’ beriade auoieut deliberè degren te obeyfl’ance au Roy,&de

ne le reuolter point des Romains . Surquoy Iuflus leur PC:-
fuada de prendreles armes defirant chofes nouuelles, sa el-
fperanr bien qu’au milieu des troublesil pourroit vfu et
quelque domination fur ces Galileens 8c l’aville. Toute ois
il ne vint point à bout de ce qu’il pretendoit. Car les Ca.
lileens: qui bayoient ceux de Tyberiadc , l’e fouuenoient des
maux qu’ils auoieut endurez deuant la uerre, 8: ne pou-
noient foull’rir ne Iullus eufi: aucune àperinrendanee: a:
moy quiauols cité enuoyéauec puifl’ance en Galilee par le

D l
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i peuple d’Hierufalem, me fuis fouuentef’ois tro’uué tellement

enflammé de cholere,qu’à rand peine me fuis-i: abüenu de
’tner Iulius,ne pouuant en uret fa meichancetéJceluy donc
craignant que lacholere ne le desbordafl iniques ale faire
mourir r: retira vers le Roy,cl’perant qu’il pourroit viure auec
luy plus commodément 8c en plus grande feuteté,

Or les Sephoritain’s le voyans contre toute leur opinion
efchappez du premier danger,enuoyerent derechef e’s vers
Celtius Gallus,le priant qu’il ("emparait bien toft de curvil-
le:ou s’il ne vouloit faire cela,q u’il y ennoyait pour le moins

uelque côpagnic de gens de guerre pour reprimer les cour-
En des ennemiszsr à la fin firent tant par leur importunité
qu’il leur ennoya allez bon nombre de gens , tant de cheual
que de pied,lefquels ils firët entrerla nuiétÆt aptes que 1’ -
nice des Romains cuit gaité tous les villages à l’entour, ie fis
incontinent amas de mes gens 8c vins iniques en Garizin : là
ie campay à vingt [indes pres de Se horis , et fis donner de
nuiél vn allant cotre les murailles de la ville. il y eut plufieurs
de mes gens qui el’chellerg ut tellement qu’ils y entrerent:&
par ce moyen i’eus fous ma puill’ance vnc bonne partie de la

. ville : mais pource que ne cognoilfions pas bien les eûtes
des lieux, nous fufines contraints de nous retirer: toutefois
ce fut aptes auoir mis à mort douze foldats Romains: 8: deux

’ hommes de chenal : 8c quelques Sephoritains y furent aufii
ruez:& de noflre collé il n’y eut feulement qu’vn home tué.

(algique peu de temps aptes celi allant il y eut bataille don-
nee en la campagne : 8c aptes auoir refilé longuement con.
tre lesfgrensde chenal , nous fufmes finalement vaincus. Car
les no es me voyant enuironné des Romains furent mon-
nez , 8c pour elle aduenture fe mirent en fuite. Vn vail-
lant homme nommé Influs qui elloit de ma garde, fut Monde Il
tué en celte bataille. Il auoit cité autrefois des gens de la
garde du Roy En ce meI’mc tëps Silas ca itaine de la gat-

e du Roy , auoir amené uelque nombre d’e gens de pied 8c!
de chenal, lequel campa a tin; finies pres de Iuliade: 8c mit
des gens de guerre au guet fur e chemin de Cana,& duvcha-
fleau de Gamala,pour couppcrles viures aux habitans de ces
lieux. liftât aduerty de ces nouuelles , i’enuoyay la deux mil

natrums!
u du Se-

pintâmes.

Sepboris

«gaula: a
pilé par
le «plu.

i
a

Bataille.

pas.

hommes de mes cens fous la conduite de Hieremie, lefquels 4
camperët aupres du fleuue Iordain,à vnc (fade pres de grilla-
de:,& vpyât qu’ils ne Faifoient autre choie qu’cl’carmoucher,

s’allay 1ers eux accôpagné de trois mille hommes. Le leudes

.
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’ main a ant mis des embufches en vnc vallee qui n’eltoit paè- ’

loiug u camp des enuemis,ie prouoquois au combat les gês
du Roy, ayant dôné char e âmes cens de faire fcmblant de
fuir pour attirer au lieu e l’embuizcadc les ennemis qui no’
fuiuro ient,ce qui Fut fait: Car Sillas penfanr que mes gês luf-
fait haliez de luir,s’aua.nça tellement qu’il eut au doz ceux
qui citoient en cmbufche: ce qui cfionna grâdement tout s6

- cil. Lors ie fis tourner viliemenr mes gens contrel’armce du
Roy, &le contraignis de fuir: a; ce iour la i’eulîe obtenu
vnc viâoirefi la fortune n’eufl: elle eiiuicufe contre mes dei"-

Cliente a feins.Carle chenal lut lequel ie combatois roba en vn bour-
blejfim- d. bier,5t fallut aufli que ie tomball’e. Celle cheute me froilTa
lafiphe, les doigts 8c le creux de la main,tellement qu’on me porta au

village de Cepharnom. Mes gens’aduertis de cefiinconue-
nient,& caignât que pis ne me fuit aduenu,cellerêt de pour-
fuyure les ennemis , a: s’en réuindrcnt en grande fafcherie
pour moy. le fis donc venirles Medecins , 6c apres que ma

p main fut gnerie,ie demeuray là pour tout le iour, 8c ce ne fut
point fans fiente. Puis felon l’aduis des Medecins ie fus orté
de nuiéi en Tarichee. Sillas 86 fes ens furent aducrtis «il: ce-
lazce qui leur accreut le courage. Ër pource qu’ils nuoient

v « enten u que nos gês ne renoiêr grand côte de regarder leur

Embufilm c5 il - ù - -. - -p,i s mirent de nantît outrele lordain vnc copagnie de ges
d” 3"" d” de chenal en embufches:& aufii roll queleuriour fut venu
luy ils prouoquerentlesnofires à la bataille,lelquels nela refu-

fcrent point , si quand ils furent aduâcez en la câpagne, ces
gensde chenal tortil-Et hors deleurs cachettes,8t mirent nos
gis en defarroy,& les contraignirent de fuir: toutesfois ils
n’en tuercnt que lix,& laili’erent la viétoire imparfaiéte. Car

ayans entenduque quelque nombre de gent-firmes citoient
venus par le lac de Tarichee en Iuliade, ils firent lbnner la
retraitede pe ut qu’ils nuoient-

. . l’en de téps aptes chpafien arriua à Tyr,accompagné du
"(wifi-M 4*!loy Agrippa: 811:1 le leua vn grand cry des Tyriens , contre
Un le Roy l’appellans leur ennemy,8c des Romains aufli. Carils

dif’oieut que Philippe s capitaine de (on armee auoittrahy le
palais royal qui efl en Hierufalê:& toute la garnifon des Ro-

v mains qui y citoient : 8c que cela auoir me me: parle com-
mâdementdu RoyÆnrendanr cela Velpafien’reprint aigre-
mEt l’pnpudcnce outrecuida des Tyriens,de ce qu’ils auoiët
vilainement outragé vn bôme qui citoit côflitué en dignité
Royal-czar qui citoit amy des Romains. Aptes cela il bailla.

Arrhu’e de
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oolifeil au Roy d’en noyer Philipes à Rome pour rendre c6-
pte des chofes qui auoieut au filètes. Nonobllât Philippes
n’alla point iufques deuant Neronzcar il trouua qu’iceluy e- , l *
4 fioit en danger extrel e,a eaufe des nettes ciuiles : se s’en
retourna vers le pr ans rien faire. pres que Velpafien fut influa ’1’)-
venu en Ptolemayde, les habitats des dix citez acculèrent. 1mm: a.
Iultus Tyberian de grands crimes , 8L principalement de ce "je dans
qu’il auoir bruflé leurs vilsages à: bourgades. Parquoy Vef- mp4».
pafien le liura entre les mains du R0 ,afin qufl full puny de
fes fubiets. Mais le Roy lanslelçeu e l’Empereur le mu; en
prifon,eomme on a veu cy dellhs.Alors les Seplioritafns vin.
drent au deuant de Vefimlîen goulu)! faire la reuerencezle-
que] leur bailla garnifon leus la conduite de Placiduswontrc
lequels i’eu fort al?aire,iufques à ce que Vef afien luy mer-
me full venu en Galilee.Au demeurâtfilay al ez fuflilàmmêt
remonllré ezliures que i’ay efcrits de la guerre des luifs,
quelle fut la venuë deVerafienzcôment aptes le premier eô -
bat donné en Tariehee ie me retiray en lampante , a: cornée
appes auoir cité la longuement afficge’ ie fus prins prifonniet,
8c Puis comment ie fus defliuré , 8e finalement i’ay declnré
toutes les-choies qui furent faites. durât celle guerre 8L Paf-
fie ement de Hierufalem,l’our le prelÏent il me femble que
ie oy recitet les-choies que ie n’a) point dites en ces liures ’-

là, 86 feulement celles qui appartiennent à ma vie. Mdfidgd
gâtes que lotaPate uopflnle,& que le fus reduit fous la d. lofeflw

gui nec des Romains,on me gardoit foigneufement: tou- l
tefois Vef afien m’auoit en honneur, par le comandemeut
duquel i’e poufay vnc fille natiue de Cefaree, laquelle citoit ’
captiue. Celle fille ne demeura sucres auec moy: mais aptes

nele fus defliuré,& que i’eu [amy le train de l’empereur en
Alexandrie,clle sien alla:i’efpoufay vue autre femme en Ale-
xandrie : 8l de la le fus enuO) e’ en Hierufalem auec Titus,
où ie fus fouuentefois en grand (laver de perdre la vie.’Car
les Iuîfs nichoient fort de me -prenâ’te pour en faire puni-
tion : 5c toutefois 8c quantes que quelque efclandrc adueo
noir les Romains im utoient cela à mattahifon, safaris celle
battoiët les oreilles e l’Empereur,erizns qu’il me fit mourir.
Mais Titus cognoillant qu’il y a diuers châ cmés en la net-
lre,fermoit les oreilles aux cris importuns es foldats. âfid
la ville fut prinfe par force , il m’exhorm fouuent de pren-
dre des ruynes du pays tout ce que ie voudrois , merlon-
nant pleine liberté de ce faire. Mais voyant celle dcfolee

. Q ml

Mr: a.»

Hurvfile;



                                                                     

. 4 ïLa’V-lc s . 4 .
a: horrible deRruâ-ion de mon pays : ici n’efiimay rien plus

n f propre pour me confoler crimes calamitez , que de deman-
Pflfim’mfi der liberté pour quelques perfonnes f ce qui me fut volon-
dclilml, 4 tiers oâroyé par llEmpereur auec les liures fixerez. Peu de
14. 507W]?! temps apres ie ris requellce pour mon frere ,8: po ur cinquante
de lojèpln. miens amis: lefquels femblablement me furent 0&royés .

Aufli diane entré au tëple,parsla pumifliô de Titus,ie trou-
uay là vue grande multitude de femmes & enfans,qui elÏoiër
la enclos :1 autant qu’il y auoit là de mes parais 8c amis,ic les
deliura tous , qui efloient enuiron cent nonante de compte
fait : lefquels ie laifi’aylaller fins rançon , 8L les remis en leur
premier ellar. Apres cela llEmpereur Titus m’cnuoya auec
Cerea lis &mille homes de chenal en vu village,qu’on appel-
le Theuca , pour côfiderer fi le lieu feroit propre pour alleoir
vu camp: 85 retourna ut de là ie vis plufieurs prifonniers qu’ô
auoit de ungueres crueifiez:& eutrleux il y en auoir trois qui
m’auoie’t me autrefois amis &familiers,lefquels ie recogneu,
ce qui me eontrilla forma: aueclarmes me vins refenter de-
uant Titus , luy remonftrant la enuie de ma même: lequel
les fit ofler tout incontinenrde la croix , 8e commanda qu’ils
fuirent foigneufement penfez. Les deux de ces trois rendirêt
llefprit entre les mains des Chirurgiens,le troifiefme fut gue-
ry,& a vefcu depuis.

Aiufi aptes que Titus eut mis ordre aux affaires de Indee,
8c appairé les troubles qui y efloieut furuenus, confidcranr
que les pofi’eflions que i’auois aux champs pres de Hierufalë,

H me feroient inutilesàeaufe des foldats Romainsgqui deuoiét
ï!"’"" el’tre la lailTez pour la garde du pays,me donna diantres pof-

3. "m7," reliions &heritages és lieux cham eûtes. Et voulant retour-
ner à goule, il me fit «il hôneur e me receuoir en la nani-

h pre où il eûoxr, pourluy faire compagnie en ce voyaoe, Et
P h quand nous firfinez arriuez à Rome , Vefpafien me fit beau-
, coup de biens. Premierementil commanda que ie fufleloge’

en la maifon ou il demeuroit nuant qu’il fut Empereur,puis il
me donna la bourgeoifie Romaine Gale droit de frâchife de
la cité,& me bailla penfion annuelle : se li ne diminua rien
de fa benignité enuers moy tant qu’il vefcut. Cela fut caufe
que ma nation coneeut enuie contre moy,& fus pour cela en
danger d’y laiffer la vie. Car il y eut vu luifnômé Ionathas,
qui ayant efmeu vnc fedition en Cyrené,& amallé deux mille

» hommes des habitans du pays,fut canfe que tous furent ruy-
ne; : luy fut prins 8c lié parle gouuemeur dela prouince , se

I
n
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de Plane Iofcphel il 309
ennoyé garroté àl’Empereur. Celluy Ionathas diroit queie MW" u;
luy auois fourny armes &pargeut. Mais Vefpafien ne peut

dire deceu par ces menfonges zains luy fit [1’chth la telle.
Aptes cela ie fus allâilly par faulfes accufations d’autres en.
uieux:mais Dieu y pourueut li bien,que i’en efchap ay.Da-
uantage Vefpafien- me donna vu heritage en Iu ce, qui
filoit de grande ellenduë : 86 en ce temps là ie repu-
diay ma femme , pource que les mœurs citoient into-
lerables, côbien que i’eufle eu d’elle trois enfaus. Les deux
font inorts,& ilne m’elt demeuré qu’Hyrcauus. l’en efpou-
[ay depuis vue autre,quilelloit de Crete,ou Caudie,luifue de
nation,ilfue de nobles parens 8c fort illuflres entreles habi-
taus,elle efioit de bonnes meurs par delfus plulieurs autres
femmes,comme ic l’a)l experimenté par fa conuerfation. I’ay
eu deux enfans de eefieùey,le plus grand eft nommé qulus,
8c l’autre Simonides,furnomme’ A rippa. Et voila en quel e-
Rat fontauiourcl’huy les affaires dg: ma maifon. Outre tant
de biens,la beneuole’ce des Empereurs côtinua enuers moy.
Car aptes que Vefpafië futmorgTitus qui luy fûcceda,m’eut
en telhonneut qu’auoit du far pere , &ne prella point lio-
reille à aucunes acculatious qui fu [feue faiétes contre moy.
Apres luy Domicien m’a encore fait de plus grands hon-

laminions
t’impenur

in aux de
Io epln.

Honneur:
meurs. Car il fit tricher la tefleâ quelques Iuifs,qui m’auoiët film P" T’
accufézôc fit punir vu cerf Eunuc e pedagogue de mon fils,
qui m’auoit calomnié:& voire encore vu grand hôneur qu’il
m’a fait,à fçauoir qu’il a affran chy les hefitaoes 84 pofselfiôs

que i’ay en ludee. Et Dom itia auffi femme à l’Empereur n’a
iamais coffé de me bien faire; Voyla les cliofes qui ont cité
faiétes par moy durant toute ma viezpar lefquelles vu chacun
qui voudra,pourra bien iuger de mes mœurs. Et quant à toy
ô nef-vertueux Epaphrodite,aptes t’auoir dedie’ toute la cô-
tinuation des Antiquitez,ie feray fin pour le prefent de t’ef-
crue.

Fin de la vie de Flac I ojêpbe dtfcrinpar luy mefm e.

O

un a Do-
min’enâ le»

ftpbe.

? u



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

TABLE DES PRÎ’NCIPALEs

marrants CONTENVES
en la guerre des luifs 8c ès

Machab ces.

14 leur: f, (ignifie Icfucifler, a [tritures
J, (7’ B, la page.

Un, recoud Frere apres
Machabee pris des

bourreaux d’anrioehus.

f 174 a. cruellement
* tourmenté par les bour-

reaux, au mefme. parle
eonllamment au Tyran

l Ahtiochus, au,mefme
8c b

Accoullrementdn grand fa-
crifieateur.if189.b.190.a

Achaslecinquicfme frere le
prelente luy mefme aux

’ bourreaux,& parlehardi-
mrntan tyran Antiochus
(:1751)

r Achrabus retient la main
l d’Herodcs, qui le vouloit

i tuer d’vn coufleau.flso.a
. acméfemmedechambr’edc
i i luliaclctitàHerodes.

l i 58. b .l Agryppa fils diAriflobulus,
l , Ava anomepourformercô-
ï x plainte côcre Pilate. 74.b

AgrippaptifonnieràRome,
pour anortlbuhairre la
mort de l’Empereur Ti-

f bete. 75.:Agrippa le retire du party e
"Empereur Clandius.77.a

Tome. il.

Agrippa ennoyé au Senat de
- la part deClauJius,là mef-

me
Agrippa, faiûnt enuironner

Hiernlalem dlvne forte
muraille , fur empelché
parles Romains. E78 a

Agrippa meurt en la ville de
Celaree là mefme

Agrippa , fils du premier A-
grippafiôllitué par Clau-

ius,Roy de Çhalcidc. là
mefme

Agrippa ennoye fecouts au:

I Iuifs. A E934Agrippa clic le gouuerne-
ment de lori Royaume à.
Varius pour les maluerlii-

tious. ’ E97]:
les Mains ont leur demeure

pres la riniere de Tenays,
8e de Marias Mcotides
d’autant qu’ils’liont Scy- i I

"les. "il-2.55,5Alexandra prend familiarité
qauecles PharilienrJ. 8. a
le faiteraindre’ac ’rcdoue

i teraurRoys elltangerst
mefmefait cmprilonner
la férue de (on fils Arillo-V

’ bulus.8.b meurtanâtque

D Dd
x

o



                                                                     

TABLE.prendre vêngeîce des torts

que lny faifoir Ariflobulus.
là mefme.

Alexandre deliuré de prifon
eft ordonné Roy. 5.!)

Alexâdre mer fous s6 cheir-
fineeles GaladiresaeMoe-
bires.6.a.defcôfir par Ohio
da Roy desAraber.au nef:
en fort lny des liens. e. b
fait crucifier huiâ cens de
fer prifonnicrs au milieu
(le Hierufalem.7.a.efl hu-
mainement receu par les
liés pour s’en eftre retour-

né v,i&orieux. 7.b
Alexandre eftîr cfchapé des

mains de Pompe, aflem’
ble grande armeeô: tour-
meure Hyreanus, n. b

Alexandreineireles luifs à

(e reuolrer. r ).b
Alexandre le purge, 8: aulIi -

fun frere des crimes qum n-
riparer luy côpofoir.4! .41.

Alexandre ce Ariflzobulus ac.
cufez de diners crimes par
fauxaccufareurs. 47.48.

8c in. . g .Alexandrie la plus grade vil-
le aptes Rome. 167,:
les Alemans, deleur natu-

K; rel depomuens de bon cô-
feil.z.45 æferendëri Do-
mieien. là mefme

Ammaus, cleft auteur à dire
que eaux chaudes. x;9.b

Amygdalon ellant pre: de
Hierufalem. 105.:

Anania,SacriIicareur me par
les brigausauecEzcehias

(on frere. 93 b

Anania: Sacrifieerenrmis i
mort auec quinze une:
des plus honorables dren-

rrele peuple. rote
Amant grand facrifieareep’

rué par les Humeurs se
zelarenrssrierre’ par (ne le:

murailles. 30.:Ananus le plus vieil des faeri
fientent: fait efmounoir le
peuple contre les brigands
r47.b.fair grena: remon-
flrance au peuple , voyant
les rainas lieux prophanez
parles brigands. 14.3.:

Ananas craint de faire violée
ce aux portes tierces du

temple. 151.:Ananus fils demandas le pl’
cruel meurrrier des [agent
a: ofieiers de Simô. 1.09.:
fe rend àTirus. 2.1.6.1

Anrioehus lié a: garroré, cl!

ennoyéâ Rome, "si:
Antigonus aeeufé deuîr Ce-

finAnriparer 6: (on frero

Hyreanus . 15.5
Ami onusfait Roy de Hi -

tu alem par le moyen des
Parrhes arrache à belles
dents les oreilles d’Hyrea-

nus. 1:1)Ami anus exerce cruauréfur
Io cpheapres [a morr.e7.b

Anügonus feierre aux pieds
de Salins , lequel n’en en!

’ eôpaŒonJoJÆnalemér

en deeapizé. 30.5
Antiochus entre au pays de

Indee 8c prend la ville de
Hierufalem.r.a. conrrainr
les [alibi ne plus circôcig.



                                                                     

a

TA’ l re leur: enfin; à à offrir
des porceauxllir l’autel.
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ans. i au mefme
Cleoparra reçoit humaine-

ment Herodes en la ville
d’Alexandrie. 2.3.5

Cleoparra grandement

cruelle culer: ceux de roi

lignage. au]: vCleopatra machine la mort
des Roy: Herodetat Ma-

lichusr auCleoparra perfuade a Antoi-
ne bailler commiilion i
Herodet de mener la
guerre contre les Arabes.
gr.b

Clitns fc eouppe luy-mefme
la main gauche. y

rosa
Colofle de Cefar aullî beau

a: grand que celuy de lu-
pitcr en Olimpe. 36.!)

Coponius .Chcualier R0.
main ennoye’ par Cefar au

gouuernemcntde Indre.
7° a

Corban, tbrefor farté.
74-

Craflhs fntccede àGabinîus,il

rauit les deux mil talents.
du templc,aufqnels Pom-

v pee njauoir ofé toucher.

r 4.: .Craiïns auec tous fes gens cit
occis, ayant ailé outre le
flet-rue thnpbrares.
au mefme

Cry horrible dans Hiernfalé’

and:Cry a: «monitrices des l’epr

frcrcs au tyranAntiochus.
:333

Cruauté de Flot-us fur les.
s plus nobles de Hicrnfalé.

Cumanus fait peut aux nife
de tellefotrc que sicnfuym
ont il s’en ennui?! plus fief

dix mille. . 7thD D d iirjw



                                                                     

’ , T A tucypre chafieau qn’Herodes
i en l’honneurde fafcmme

.Cypris fit balli’r furHie.

rien. 36.b
D.

D auid pcrc de Salomon
premier edrficateur du

temple de Hicrulalcm.
176 .3

Daund premier Roy de lu-

dec. - v 2.3, bDaurd s’abfiient de boire,en-

core (initient grand foif,
pourle fermât quïl auoit

fait. 167.5Deplorarion de lofephe,au-
theur de celte hifloire,(ur
Hierufalern. 177.!)

Defpruillcs du temple de
l ’Hrerufalem lportees en

rriompheâ Rome.

in], ’Deux choies caufent la par.
fion , ou l’empefçhcnt.

2.66, b
Dieu ennoya une grande

perte a Herodes par un
tremblement de terre.

;a.a v’Dicuamis en la pniiTance de
lienrcndemêi aucuns man-
dcmens de liobfcruation.
:673

Domicien auec plnfieurs
Gentils-hommes Ro-
mains fe’faunenr a: tout
le refle mislen pinces-
17;.b

Donnons Sabinus hom-

L E.
’ me de bien 8: vaillant:

a 166. b. ’
Drufion tout faire par He-

rodes en l’honneur de
Drufus neueu de Cefar.

’63 .
EGypre fort abondante

8c riche en bleds.

J734 . -Egyplc pays de diŒgile ac-
ces tant par met que par
terre. aumefme A

Eleazar perfnade aux depu-
tez , de ne receuoir aucun

Ï don, finon de ceux dela
nation ludayque. 92.3

Eleazar va vers Herodion,
sa (e iette du haut’d’vne
muraille oùilmourur.
168 b

Elcazar efleue vnc pierre
d’une rrcfïmerueillcufe’

groilcur a: en rompt le
mouton des Romains.
ILLb

Eleazaricunehommebardi

a: vaillant. "4.:Elcazar capitaine des mef-
chans tienrle chafleau de
Mallada. , au mefme

,Elrazar a: les compagnons
confpirenr contre ceux qui
vouloicnrobcy; aux R07
mains. au mefme

Eleazar parie ouuerrcmenr
de l’immortalité deliarne.

a 8.3 L . IEleazar aurheur de la pallioit
des Martyrs.:
35m
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TABLE.Eleazar en folieird par Ans
riochus de tranlgrefler la
l0 .

Eleazyar rcfpond au tyranan.

tiochus a.69.aEltazartraiuéan fupplice,&
grandemërroutméte par

les bourreaux thnrio-
chus,&rend grues aDieu

. de la bonne patience qu’il

lny donnoit. a7o,a
Elcazar ictre’ dans le feu,auec

des odeurs puantes au vi-

rage. a7o.bÈlcazar gouuernê par la rai.

ion, 2.7 La:leon mont , c’cfl’ le mont

dolmen ’ 180.!)
ElifeePrOphete en humai-

nement receu des habitât

de Hietico. 165.b
Embufches drcllees par les

luifs contre les Romains.
18;.a

PEmpereur commande tilbu-
pns de faire abbatrc letê-

. pl: des luifs en la ville
d’Onion. tub

LcsEmpercurs ont ronfleurs
honoré &nornéleremplc
de la ville de Hiernfalcm.
aro,b

Incas court vers Cafiorpë-
(au: recenoir l’argent que

il luy auoirpromis , mais
il luiietta vne pierre. i

-’ 115A

lingaddi petite ville prife
et brigâds 8L meurtriers.

152..b
Ipipbane 8L Gallrnicus font
I- articula: Romains. un

au mefme.

vn Efclaue dcfconnre en la
torture la conipirarion
faire contre Hetodrs.
52-3

Eurycles Lacedemonien,par
flatterie 8: prcfc’ns gangue
liamitiÉdlI-lerodes , a: in!
mure de la mon d’Ale-

xandre. 45.b.46. a
F.

F Anflus Cornelius entre
le premier au temple de

Hierufalem. tuPoli: fait la guerre à Phai’el-

lus. in r,.bdeux Femmes feules cfchap’

pets de la deftruflion de
Gamale. 175.1)les Femmes qui auoiét leurs
fleurs n’eutroicnt point au

r temple. 199.!:les Peines rauiilentla viande
de la bouche delcurs ma-
ris, les enfants delcurs pe-

.rcs et meres , St les mcres
les morceaux de leurs pe-
tits enfans. V :01. b

le Feu cfleint en plufieura
endroits de la ville par le
Gang des luifs. ’ 154.:

fiauiusSilua fncecdc au gon-
* nerntm Et de ludee, aptes
la mon de Baflust en;

Flauius marche contre Bica-
zar 81 (es compagnons.’

arsb p i IPleins pilloit me ville tout
d’vn coup. 8 3.3

lOrus cnuoyc tireridixvlepr
talens du amie: latté. l



                                                                     

T. A Il. If. 13.1.. auec grinde arme:
va en Hierufalé oùilfaiët

grandes extorfiôs,au mef.
Florus commande à fes fol-

dats d’aller pilla le mat.
che’ de Hierufalem. 84.a

rictus accorde auec les Sa-
crifieatcuts de Hierufa-
lem, et retourne en Ceiïn» 2

ne. Ils-aFlorins accufe les luifs denît
Ceflius des mefchancetez

’ quelui mefmeauoit corn-

nifes. ’ 854.5
Vue petitepoignee de Foin

vendue quatre Attiques.
au b

Fontaine pre: de Hiericho
fort ample infefianrdtga-
fiât tout le pays, mais Éli-

fcela rendirdouce , faine
le fertile,

fontaines d’eaux chaudes de
gouf! a: de faneur bien di-

uerfe. 150.5des Fortifications que fit fai-
re Iofëphe au pays de Ga-
lilee dont il citoit gouuer-

neur. 103;!Fronton l’vn des affranchis
de Titus garde les priion-

niers lnifs. 2.58.5
une infinie multitude de Fu-

gitifs vendus. a;6.h
G

Adarh Saul, c’en a dire

la valet Saul. 138,!)
Gabinusfucccil’eurde Scan-

rns au gouuernemenr de -
incite, rompt les entrepri-
es d’Alexau dre. ra..h

Gabinius diuife tout: la gent

and),

deludee. en cinq Hegel
ludiciauxj, ou parlement. .

13.3 ’Gahinius met en fuite Ale-
xâdre apres auoir occi3, du
mil hommes de fesgtni-
14.:

Galilee remplie de. feu 8: de

fang. 1044054)Galilee pays fort abondant
. en bayles. 104.5
Galileens gës belliqueux des A

leu enfance. un:
Gamala ville desCheualicrs,

nm. lieu de diŒcillc ac.
«un. b. 8c refifla fcpt
mois contre ceux qu’Agti-
pa auoit ennoyez. au mef-
me.

Garizin mâtagnc que lesSa-
mariiains repurent tre:
rainât. r 2.6.4un Gendarme defcouure (on
derriere aux Inifs,dont il
en vint grand mutinerie.
78.b

Gens de guerre cotonnez de
lauriers à venus d’habil-

lemens de foye. 147J.)
GeiliusFlorus plus mcfehanr

qu’albinus.8a.a.les maux
8c cruautcz qu’il exerça
contre les luifs de Cefaree
«Br ceux de Hierufalcm.h.
8;.a.b

.Gifcala peut: ville de Gali-

lee. v and:
H

Erodes fils puifïnay
d’Antipater conflitud



                                                                     

TABLEfus le pays de Galilecjtm
Herodes fait mourir Eu-
. chias capitaine des bri-

gands,& vos grande ban-
de de pendus (in la fion-
tiere. de S rie, au mefme

l Herodesab ont par Hyrca -

nus. 2.7.3.Herodes ordonnechefde la
gendarmerie tant en Syrie

. qu’en Samarie. au mefme
Herodes si! le premier qui

gaignc le cœur de Camus .

r 8.: »Herodes fe retire de nuiâ en

ldumee. u.aBandes-obtient la rifloir:
fur Antigpnns et autres.
rob

Rhodes adiourné pour rô-
paroir dcuani Hyrcanus.
16.3

Hcrodes trouve peu d’ami-
tié entiers les Arabes.a.;.a

Herodcs ayant delibeté aller
à Rome ne fut retarde’ny

pour la rigueur du tr mps
ny pour autre incommo-

dité. a 3.bHcrodes ayant prins la ville
de loppe fait diligécc drol-

lcr vers Mallada. a4 h
Herodes fait dedarer par v-

! ne trompette à tous ceux
de Hierufalcm qulil cfloit
venu pour le bien a: falut
de toute la ville. au

Huodes ne prenoit point re
pas «pédant que les Ro-
mains abondoient en ri-
chefl’eszyb

Hciodes cnubye trois cnfci-

gncs de gens de pied au
village Arbela courre les

brigands. 2.6 aHerodes defait les brigans.

au mefme. sHerodes rcco mpenfc fcs fol-
dars du premier froidi de
leurs labeurs. au mefme

Herodes marche enSarnarie
pour aller roture Antigo-

nus. r 6,1!Hetodes client en Daphné
eut de terribles rouget.
183

Hbrodes refufé du pall’agc de

Pelufe,fiualrmentl’obtiét

auec gêspour (a conduite
35.3

Herodes blefl e’ d’une flefche

a 8 a
Herodes fait flécher la telle

à Pappus , ehefde l’armee

d ’Antigonus. zo.a
Herodes afliege Hierufaltm i

a7.b ,
Herodes durant le fiege de
. Hierufalem alla en Sama-

rie efpoulct la fille d’Ariy

flobulus a 9.0He! odes a autant d’affaires

aptes laviâoiiedr Hier!!-
falrm,qne douant. ’
go.a,b

Hcrodes faune le demeurât
des citoyens de Hiernfalê
par promefl’t qu’il fit 550-

frus de recompenfer tous.
res (aidais.

. 30.5 .
H erodes fait Roy de Hicru-

falcm par, l’anthoriré du

. Senat Romain. 1;.b.r4;a
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TABLE.Herodes en grand danger.
;r.b

Hetodcs pet: grand nombre Il
de ensparllopiniallrerie
de (ses capitaines. là mef.

Herodes le râpa pres chhi-

ladelphie. I;;.aHerodes mefmes-aflaut les
ennemisiufques dans leur

fort. là mef.Hcrodes refnfe cinqnâte ra-
lens que les ennemis luy
offroientpout leur râçon

33 »Hcrodes prie Cefar en fa’-’
ueur d’Alexandre grand a-

rny d’Antoine. i4.a-b
Hrrodes va mâté colle à co .

lie de Cefar. 34.b
Herodcs fairvn grand ban-

quetai l’Empetcnr Cefar, i
la mefme.

Herodes ellanr paruenu au
plus hantdegré de fa feli-

’ cité, il s’éploye en clioles

l’aimes 8: religicufes 3;. a "
Herodes fait refaire le rêple

de Hicrufalcm plus beau
à plus grand que iamais.
au mefme

Herodes en l’honneur de l’es

- amisfait edifierpalais.mai
font villes 6c challeaux,
v;6.b.;7.a

BCKOVdIDD’ fort challeau
qn’Herodcs fit ballir en

..fon nom. ;7 aHerodes difpos a; agile de
Corps prinr pourvniour
quarante belles faunages
37.b. bon coureur de lan-

ce, , . .au rucf.

Herodcs aime impatiemmEt
fa femme Mariamné.

l 38-b.59.a
Herodcs accu fe fon fils Ale.

xandre deuant Cefar.
39,b.4o.a

Herodes redouté &craint rît
des liens que des cftrâgers

39.b,4o.a .Herodes fait donner la ne-
llion à fcs trois Ennuc es,
se de ce qu’ils confelferent
4;.b. -deuenu cruel adiou-
fic fraya tous faux tapons.
là mefme

i Herodes fait lier 8c mettre
.en ellroiite prifon Alexi-
drc fou fils, 3444

Herodes fait prefëtdarche-
laus de feprantc talens , 6c
d’un throfne-d’or. 45.:

Herodes fuyuant le confeil
de Cefaralfemble fcs pa-.
rens &amis pour faire in.
formation r’ur la trahifon

deles fils; 48.3
Hcrodes fait mener fes cn-

fans en Cefareepêfant de
quelle mort il les feroit

mourir. 4.6.b .Herodes faiâ ellranglerfcs
deux fils en la Ville de Sen

balle. 49 a.bHerodes fonpçonné d’auoit

fait empoilonncr fou frere

-Pheroras. sa a lHerodes fait donner la (on.
turc à aucunes ehambrie-L
res a: elclauesæ i

Herodes commide à la feula.
me de Pherotas diappor- y
ter le poifon qu’elle auoit



                                                                     

T A B
pour l’empoifonner. 5;.b

Herodes iait mettre si la tor-
ture la m’ete 6c le frerc
d’Antiphilus. "bras

Herodes ayant fait mettre
Antiparer en prifon aducr
tir Cefar de routefon in.

fortune. 583Herodes efcrità Cefar , 8:
change fon tellamêrqllb

Herodcs grandement tout.
mâté futTa vieillelle. idid.

Herodes merueilleufcment
perfecuté de maladie. ih.

Herodcs palle outrcle lot-i
dain pour aller aux bains
chauds prendrele dernier
remededeifa’maladieJyh

Herodcs reçoit lettresrde
l’Empercur qui portoyene
la fomente d’Antiparer. -
son p

Herodes ennoyeide fes oliî »

cicrs 8c in bourreau pour
excenter fou fils Antipa4

ter. Go bHerodesmeurreinq inursa-
p’rcs qu’il eut fait mourir.

Antipatcra ’ 60.b.
anodes enterrdanchalleau
v appelle Heto’dion. tr a

’ Herodes reprins aigrement
i par Gains de fonauarite,

s’enfuit en El’pagne; 75-3Î

Herodeçfit faire le eliallean
’ de Mall’ade pour f: retirer

157. a ..Herodespatitnr, vîlire f0
’ frete Pheroras &procure

fa guarifon » 51.3.7
Herodias femme d’Herodes

incité foanrary à prendre

L E .
la dignite’royale. 75.:

Herodion , Malfada dt Ma-
cherô dctenus par les bri-

gands. r7o.bHieticho terre la plus grall’e

8c plusfertile de ludce.ro.a
Hieticho pays fort fertile en

palmes 8c en baume.io.a
Hietufalem prinfe par He-

rodes aptes ’auoir elle
cinq mois deuant . 30.1

cerix dei-lierufalem font me
ordonnât: pour aller Io-
fephe de fou gouuerne-
mât. ro.a.enuoyentgens
en armes contre luy. ib.

l ceux de Hierufalê s’exercent

f aux armes ct font grands
t prepararifs pour retenoit

les Romains. 108.17
Hicrufirlé au-milicu du pays

de ludec. une,trois horribles maux regnët
en la ville deerrulalcm.

tâtai) y j vHierufalem litucc fur (leur
- petites moutagnes.184.b
Hierufalcmlcomcnoir tréte

trois llades de circuit: i8 5,
Hierufalem delerte de bois a

nonante (iodes à la ronde
’gia.b p

Hierufalem defcognenè’ de
tous elïrangersz au mefme

Hierufalerii pleine de corps

morts. au. aHieniülem brulleeau mois
de Septembre. l 348.1

,Hicrufalem auparauît nomà ,

mec Solyma,’ in b
Hierufalcm prinfe par cinq

fois,8t enfin dellrnite par



                                                                     

TABLE.
Titus. tançaHierufalem li bien applanie
qu’en ,peine croyoit on
qu’on ycnt habité autre- ’

fois. un bHommedeuoîr ellre entier
de tous fer membres pour
adminilirerles ehofesfain.

l (les. V 1.1.1:douze millions-net des plus
apparens occis par les l-’
dumcens et Z’elatcurs.

t r 5 La
PH on) me figeât fort cil: fait

gnenrdela raifon. 1.69.3
Humanité d*Hitcanus-

1.0.: iHircanus appointe auec l’on
fretc Arillobulus. 8’b

Hitcanus ordonné grandSa-
orificatcur par Pompee.
ri .b

Hircauus folicité à enuîeîcôc

tre Antiparet &fes fils.
i6.b

Hitcanus &Phafelus font re
fillâcc à Antigonus &tou-
te fa ll’OllPC.2.I. a.prins par:

lesParthes.- rab
1

Acob o.- m: dellier sa-

gnit vouloirparler au ty-
ran, et [andain courtau
lieu dufupplice. a17.a,b

Iaeob fair remonlltanees au
tyran Antiochus. 1.77.b

liniaoc Azote reduites fou!
. l’obeill’ancc de chpalien-

ut.b
Iaphe prinfe par Titus et

Train qui firent grande
occilion. sa; a.b

laques. l’en des principaux
gouucrneurs r d’ldumee
trahitfon pays pour le li!
tirer àSimô.158.b.16,.l

tardes forcit en I udee,
2.5L!

’Iafon fe voyît Sacrificateur,

I contraint tous les [uifs a
offre mel’chans. a6 8.x

l’ldumee aftee 8c dcllruite ’
par la êlonnie de cruauté
de Simon, 16’.a.b

vingt mil ldumeens s’all’em-

blent et viennent en Hie-

rufalem. x robles ldumeês &Zelateuts tués
aucuns des grands dol-Ire-

ù rufalem. 157.-a.b
les ldumeës de nature cruels

nielpargnent homme qui
full en Hi’ernfalem.

. au mefme
les ldumeens vfenr de grade

cruauté tant fur losSacrifi-
eateurs que fut le peuple.
au mefme.

les ldumeens feignent vou-
loit-vfer denlnlticcrôt ac?
enfeu: Zacharie deuâr a?
tante luges par eux dele- ’

guez. 158.bles ldumecns fe fafchêt d’e-

llre venus contre ceux de
,Hiernfal’em. r59.b

les ldumeens mettent hors
de prifon bien deux. mille
hommes. 15’ b

les ldumeés tauilfent le tre-

for de lean. r7!.h
les ldurneens s’all’entblent



                                                                     

Tanluee’les façrifieateurs; de

. concluent de faire entrer
Simon dansla ville,dont
malheur en prinr. 17 1.3.5

lean apres auoit heureufe-
ment voler: meurt. 4.:

lean auoit trois graces,Gou-
ucmcur du pcbple , grand
Sacrifiearcur 6e Prophete.

r . alean (il: de Lenias cauteleux
. a: mefehanr afronreloie.

phe. , 14.0.:lean machine la mon de lo -

replie. 1 5.:lean alfailli par ceux de y.
beriade s’éfuir en fan paÏs

A de Gifeala.ros.b.!ennoye
fetrectcmêr des mellagers
en Hernfalem pour acm-
fer Iofephe. 197 a

«lean auec dix fpadaifins tué:
en la prifon trois prinei»

1 par" perfonnages de Hie-

tufalcm, 147 lalean trahit le peuple (le Hie-

rufalem. 15L!)Ici plus En &malicieux que
tous autres deliierufalem
au mefme

lei fait le ferment de Edelité
au’peuple deHicrufalé,ib.

lean fait de grandes remon-
iltrances aux Zelareurs,au
mefme

lean monfire clairemêt qnlil
vouloit (cul gouuerncr,&

dominer. 16Lblean vaillit à la main 8c bon
en confeil. au mefme

lean abufoit des marines
confieras au règle pour

l. El
faire (et inflmmës de guet:

re. I7t,r79.nlean capitaine des ldnrneens
me furla muraille.

I x9;.b i .lean a: Simon mutée gara
des par tout pour emper-
eher [une aux [nife , a:
l-e’rreeauxxornains.zoa.n

lean a: Simon beuuoienr le
fang du populaire. 1.05.:

lean fait des mines cône le:
plateformes des R ornains,
Brie: me: par rerre,zo;.a b

lean ne rrouuant plus que
iller fur le oeuple (e met

a facrileges. un
lean a: Simon (e rendit aux

Romains. a. 9.!»
lean auoit chaire tourepu-

retélegirime &bien (ean- .

teâvn luif. 1.55.3
Iefus fils d’Ananus quatre

on: deuant la guerre fait
de hauts cris. 1314.!)

lefos sacrificateur a alleuti-
ce de ravie. 246,!)

lonathas Sacrificnteur pre-
mier fondateur deMalTada.
2.56 .a

lonathas bomtne’mclèhant

feduit grand nombre de

luifs. a. 54.!)[ouatinas peins 8: emmenéâ

Catullus. auquel il donne
occaûon d’vne guide ini-

quité. . 364.!)
lonathas ban: de verges a;

puis baillé tout vif. 1.55.:
Ioppé rafce par les Romains

r une
d’où prend fa foute le lot.

A



                                                                     

dain: 137 aceux de loupait donnent la
fourreaux Romains,8c en
touent feprôccn bleiÎe-

rent plufieurs. Il; b
Iofephe fils de Marhias He-

.bricu de nation, Sacrifiea-
tcur de Hierufalcm.
2.82.41.!)

IolËphe commence (on hi-
fioire à l’édroit où les au-

rrcs Grecs 86 Propheres
H:brieux ont faitfin. La

Iofephe Frere du erodes fur-
prins 8e tué. 2.7.!)

lorephe [ils de Gatien Br A-
nanus le facrifieareur ef-
leus gnuuerneurs des fora
tificarions de Hierufalem

10).: . . llorephe. amuïe au pays de
Galilee me armet de cent
mil hommes. 1034,ç

Iofephe iuflruitfes gendar-
mes caladifciplinemili-

r raire. 104 allorephe abandonné de ceux
de fa garde vient en route-
hu’milité le prefenrer à (ès v

ennemis, l zeph
lofephcfaitrerircrbiê trois

mil hommes qui citoient
à la faine de lean parle
moyen divn cry. 107.21

Iofephe par vne [’1er con-
traintceux de Tyberiade
à (c rendre- to7.b

lorephe eut mieux aymé
mourir que trahir (on pays

104.5 l
Iofepheellanten Tariehee

cil abandonné de tous les

L El ’ .
amis refle’ quatresedu (li;
ger qu’il efchappa. 1 04.b

torah
lofeplie fait tuer tous les

luifs furies Romains: a:
les firent reculer dela vil-

le, H7 laIofephe fait haufl’erles mu-
railles de lorapareôeeorn-

ment. un:Iofephe met des’f’acs de pail-

le pour amolirlesconps
du mouron, tu b

Iofephe fait pendre aux cre-
neaux plufieurs veflemês

l mouillez pour faire ne;
croire auxRomains qu’ils

’ n’auoicnr pasfauted’eau.

up. b ’ ’
Iofephe trouue moyen dia-

noir de l’eau, a: comment

rxg.b IIofephe cômandc à les Écris,

quialloiëtauxproui on:
de marcherà quarre pieds
8c les couinoit de peaux
de belles, au mefme

Iofcph dehbore de s’enfuir,
mais le peuple le prie de

demeurer. no alofephe prié tant des petits.
quc’des grands d’eilre cô- ’

paiguon en leurs calami-

rez. aumefineIofephefait de grandes l’ail-I

a lies contreles Romains.

112.2 l
lofephe brune les format.

machines des Romains.-
au mefme

Iofephe femenflrevaillât à
la defFenfede lotapate, a:

faut des



                                                                     

.eTABLEJfaut des Romains. un
lofephcfait ierrcr de llhuile

bouillâre furies R0 main:
n.4..a

Iofephe deualc en vn puits
oùil auoit vnccauerne
fort liiarieufe. l 11.7.!)

Iofephe fait priere a Dieu,&
(a réd aux Romains. 1 1.8.a

Iofephe retient les luifs par
argument de philofophie

1L8.b ’
i Iofephevoyât queres com-
. pagnonsfevouloientruer,

I leur fait tirer au fort, âIqui
" tueroitfon côpagnô-IWJ
Iofephc menuI à Verpafié par
’ Nicanor,&de la prefl’e qui

y efloitponrle voir,r;o.b
Iofephe fait de grandes re-

monllrances aux Iuifsraf-
chant a leur perfuacler de

le rendre. armalofephe moquédes luifs.ib.
Iofephc exhortant le peuple

au rendre reçoit vn coup
de pierre; au mefme

Iofcphe cil indigné de lienot
’ me forfait des brigâs- ullb

Iofephe ne (e peut tenir de
picter faifant remôfirauce

aux lnifs. 2:23.13
Iofephefert de truchement .

’ ou: donner à entendre,
aux luifs les paroles de

Titus. zi,.bIofcphe s’elïotceà (auner le

. relie de la ville. us. la
Iofepheaccufë par Catullus.

4.6 5.1
les [enfles des Elidiês remi-

fes fus par l-Ictodes, 374
’ freine Il

une, riuiere: maintenant le
Danube ou Danau. 2.4.5.b

Iraburin,montagoe. 1393
ludas en le premier qui fait

alliance auec les Romains.
r.b.a..a

ludas prend Hierufalem. La
ludas capitaine des Iuifs tué

en la foreü des Ardcs.a.sz’..a

Indus mis à mon. 17L. b
Iudee diuifee en oan con-

irees. "Lale Iuif cil caufc que (ou Païs
fut dellruit,&nô l’eûran-

I cr, 91.:la plufpart des Inifs qui s’e-
lioient retirez dans leTE-
ple fonttuezôe brulez par
les.Romains à la prifc de

laville. a;7.b.z;8.a.b
les luifs auoientaccouflzumé

faire de grands banquera
au peuple à la mort de
quelqu’Vn. 2.8.3

les lu’ifs aiment mieux mon»

l rie que de voir profaner

lcsloix. 74..bles luifs ne veulent images.
au mefme.

les luifs mettentau rrencbât
del’efpeetous les Romains
qui citoient dans la ferrer
relie de Mallada. 91.:

lesluifs chalÏërlenoyAgrip-
pa de Hierufalem a coups

. de pierre. 6:. alesluifs deScytopolis (e ban-
. denteôtrelesaurres luifs

99.3
lnifs defaits en Afcalô. 97.a
les luifs perfecutez en plu-

fieurs pays. 58a!)
E E e

Lw



                                                                     

TABLE. ’
Iuifs tuez en Alexandrie. 68.

a b
les Iuifs défont grand nom-

bre deRomainsle ion: du

Sabbath. rouales Iuifs’don’nër la chafl’e aux

Romains iufques en la vil-
’ le dlAiitiipatris. a 10.2. ab

ceux denamas en moins d’v-
ne heure coupent la gorge
àdix mille Iuifs. [cab

les Iuifs grandcmët tourme-
rez de foif en, la ville de
lora are. . I r8.a.b

leslui s mis en toutcparlcs
»Romains,. 1,513,363

les Iuifs fort curieux de fepul

ture- 161.21les luifs a la file fe viennent
rêdreaugRomains.’ 16:14

les luxfs courent de grande
furie furies Romaids. mais

plufieursluiis s’enfnyâs pour

la famine elloiêr prias des
Romains qui les toutmen ’

toient. 2.043les Iuifs difenrquc liVniuer-
(cl cit le vray têple denier:

:04 b Iles Iuifs s’enferrentdansles
l piques des Romains.zob.b
pliffieurs Iuifs fortër de Hie-

rufalcm , 8c fe retirent aux

Romains, alois
aux Iuifs defaut l’audace , la

virefle , lllmpttllofilé, 8c
(e cour tout enfembleqzij».

les Iuifs empefclicut lesRo-
mainsà fauucte’. zi8.b

, les Iuifs demeurentrous liu-
pides,&regardêt le feu sis
y mettre remede. pub

les Iuifs slenfuyoientqnand
les Romains s’aprochoiêt
a: réuenoient aptes qulils
(en citoient allez. a1.7.b

les Iuifs grandement perfe-
curez en Antioche. un

plus derldeux mil cinq cens
Iuifs tuez en Ccfaree,puis
fe feparét de la commune,
a: le mettét au lieu le plus

fort. 2.49.1!les Iuifs chiment obtenir fa-
cilement pardon des Ro-

mains. 151.:les Iuifs font faillies furies
Romains a: en tuent chas
que iour grâd nombre, de
carreleur naturel vaincus
de compaflion. asti)

les Iuifs tributaires aux. Ro-
mains dcaooo. drachmes
par aunas: .a.puis defireux
de le faire tuer des Ro-
marns,& lors mefmes tuât
leurs férues &enfans pour
ne vouloir tomber entre
les mains des Romains.

et 1.2.8: b lles luifs amaiTent ronfleurs
biens 8c mettent le feu de-

dans. . 163.3dixluifs efleuslpal les Iuifs
pour eflre les meurtriers
d’eux ,V deleurs femmes a:

enfans . asobtous les luifs ruez iufquesà
vu (cul, qui luy vmefmefe
tua aupres de [es amis.
161.!:

les Iuifs pour fuppliec qu’on
coll fçeu trouuer ne vou-
loient confelltr liEmpe-

l



                                                                     

T A°BLE.
l" rcnrleurfeigneur. a6;.b
plufieurs luifs aiment mieux

mourir que contreuentrâ

la loy- 2.693Julie foldat Romain fait feul
l reculer les Iuifs qui pref-
que furmontoientles Ro-
mains , a: glille pourles
cloux qu’il auoit à le: fou-

liers dontil fuftafl’ailly 6c

- finalement me. 1.17.:
Iufie Roy des Chananeens

premier fôdateur de Hie-

- rufalem. 2.391»
L

Adres a: ceux qui pet. l
doiét leur femence chaF

fez dela ville. 18’.b
Louâge faite aux (cpt freres

pour leur coufiice a: ver-

tu. a60.bLoy des Romainsfur la dif-
cipliuemilitaire. 2.06.b

M
I achabee le plus grand

des (cpt freres grief-
uemenr tourmenté par les
bourreaux,& parle coura-
geufemenut aux bour-
reaux diAntiochus , puis

, iette’ dans le feu. 17;.b
Macherôylace forte. 24.9 b
Madhir le troifiefme des fre-

res mené au (uplice, à: fr:
courrouçant contre ceux
qui le (clichoient de fau-
uer favie,8t ce que leur dit
a74ab
aehir citant proche de la

tyran Autiochus. 2.752:
les MaifOns de Hierufalem
V fanent de fepulehre aux

morts. 2.08.3V Malichus machine eôueAn-
riparer,qui luy nuoit iauud
la vie, a: corrompt àforce
d’argent vn feruircur du
Roy, 8c faitempoifiannçr

Antipater. » 18.b
Malichus traiflre feint plo-

rcrla mort d’Aniiparcr,au
. mef. tué parlesTribuns.

19.a
Malichus Roy d-Arabie m5.-

de à Hcrodes qu’en dili-

gence il coll a partir de
Ion Royaume. au

Manachmus faceagé auTéf

ple par deux compagnons

diEleazar. 954
Marc Antoine ennoyeGabi.

nius au deuant d’Alexidre
qui le desfit par l’aide
d’Antipater. u.b. fait des l

aâesehcualeureux. au
meimc.

Mariamné femme d’Hero-

des fut eaufc de gris trou-
.bles.38.a.b. haitaurant
Herodcs, comme luy l’ai-
moir.38.b.eft aceufee d’a-

dulrere. 59.3.Marianne 8: Jofephe tuez
par le commandement
d’Hero des. . p. a

Mariamné tout de Hierufa-

lem. 189 aMario tue (on fils , 8c le faiét
ctiiropour manger. 2.253

.Marifa, ville , rui-nec par les
Mmorrrcpréd aigrement le Parrhes. 2.1.5in: 15



                                                                     

a T,AqBDVE.Celuy qui] donné l’on efprit

a endurer tout outrage
pour la gloire de Dieu,efi
Martyr. p ’ a65.b

les Martyrs ne le propofent
aucune douceur aux blan-
diflemens de ce monde.

2.6 6,a* ’

Marhathias a viâoire furies
capitaines d’antioclius,8c
les chaire hors des limites
de lud’ee.r.b . elleu ou-
uerncur par ceux delà na-
tion.au mef. puis meurt
8c laill’e le gouucrnemcnt
à ludas fou aifne, au mef-
me

touaMaux de ce monde efii .
niez par les martyrs peine

legere. 2.164Melamboreas, c’en à dire ,

noire Bife, 13-3
Memphires , ce font ceux du

Caire. , 154Merilius capitaine Romain
ennoye vers Eleazat le.
prier de le biffer aller ba-
gues faunes. 9 La

Mithridate: faune parl’aide

d’ Antipater. r;.a

N

NEeapnli , appellee par
’ les habitans Mabor-

.tha. 16 saNeron fuceede à l’Empire a-

ptes Claudius. 180.:
Neron auoitla nariôludai- i

que en mefpris de defdain.

80.a.b .N curant Philippes font de

rendes proiiefles ennui
fis Romains V in. a

Nicanor amy a: familier de
Iofephe luy faiâremon-
flrance de fortir’hors fa

caucrne. la: aNicolas par le commande-
ment d’uerodes met en a-l
nant plufieurs chofes con-

tre Ami pater. 57,:
Niger faute d’vne’tour en

vue caverne, de (e faune

rto.b .
O

ONias voyârApolloniu’
piller la threforerie du

Temple ne le peut garder
de plorer.acs.a.prie pour
Apolonius, 8c le deliure
de mon. au mefme

Oniô ville d’Egypte,& d’où

elle prend (ou nom. :631:
Dllracie ville où l’eau (e re-

couure en grand difficulté
167.a

Ottho ereé Empereur eut
l guerre côtrc Vitellius qui

affeâoitl’Empire, puis le

tua foivmefme à Bruxelles
ryo.a

P

PAcorus Roy des Medes,
’ * s’enfuit e’s lieux les plus

diflieillcs,&rrauailla beau
coup de rachepter la fem-
me a: (es concubines, que
les Mains auoient prinfes
pour cent talens. 1.54.3



                                                                     

l ’1 A BPentecollce , Telle entre les

Iuifs. 64.1)Pheroras chalféauec fa fem- L
- me de la cour d’Herodes
meurtincôrinêrapres. sa.

Pilate veut faire aux delpés
du rrefor des Iuifs les con-
duits des eaux. 94.b

P ompee le fait emprifonnet
10 b

Pompee ayant i alliegé trois
mois le temple de Hicru-
falem y entre. u.b

Pompee ne touche point à
l’argent,vafes&ioyaux de

Hierufalem. 11.5
Pompee fait rêdreobeiffan-

ce aux Iuifs.au mefmcjm-
pore tribut fur la fixe de
Hierufalem 8c fur to e la

region. Il .5Prolemee rué par les mutins

du pa s. 1&1)Pudês,Romain fuperbe rué

par lonathas. and)
Les Romains mettentle feu

aux porches 8c gallerics du
temple de Hietufiilemj sa

les Romainsruez par les fa-
tellites d’Eleazar , excepté

Merilius. . p 98.b
Romains tombaient pour

agrandirleurs polldlions
8: non point par necclliré.

mob
les Romains noircifl’enr d’5-

ere des pierres qu’ils iet’

raient aux Iuifs, rima
les Romains repouthz par

les Iuifs qui faifoient rem-
part de leurs corps. 197 .a

e .vvvvlw
L E.
les Romains enuironâez de

feu. au; blesRomains font feu de ioyc .
2.08. b ’ h

les Romains font vn mur
tout autour chiernfalem
3.07. a

les Romains ontplus grade
compallion des calamitez
de la ville que ceux mef-
me qui y habitët , qui font
de ferme de oblliné coura-

ge. zr;.a ,les Romains minent les fon-
dcmés d’Antonia à beaux

ongles. 2.x;.btous lesRomains vôt au de-
uant de Vefpafien,8t Ro-
me pleine de fieursôrkbon-
nes fenteurs a l’enrree de

Vefpaiien. 145,!)
8

Abinusjyrien de nation * "
donne fa vie à Titus pour
monter le» premier fur la
muraille , 8e monté (lit la
muraille, mer (es ennemis
en fuite, tombe, de tout
larde de fiefches , meurt
2.15,1)

Sabinus donne oecafion au-
i peuple de Hieruialem de

fe mutiner. 64.5
lesSacrificateurs n’entroient

au Temple qurilsp ne fuf-
fent exempts de tous vi-
ces 187.b. s’abllenoient

de vin. au mefme
deux des plus apparens Sa-

crificateurs r: iettenr dans
le feu pour bruflcrauecle

Temple. 3.30.:JE E e iij



                                                                     

TABLE.Samarie gueee entreGalilee

a: lud « u.blcsSarmates les plus barbares
de tonales Scyt’es. 1.45,1)

Scditieux de Hieruialem ap-
peliez chateurs. 108.5

les Seditieux fortent tous ef-
frayez dc la cruauté de

Marie. 1.2.5. ales Seditieux challent lesRo-
mainsd’Vn palais. 8: y Net
pres de huit milhommes,
8e tauiilenr tout l’argent

. qUiy citoit. 179,:
Signes prodigieux aduenus

longtemps auparauantla
ruine de Hierufalem.a.30- I
b.atr.a.b

Siloéfontaine. 184.b
Simon fe tue apres auoit ou.

cis pere,&mere femmeJc

enfans. 97. aSimon donne bataille aux
Zelateurs. A 168.!)

Simon entre dis toute l’ido-
mee fans efi’ufion de rang,

&cfpandoit fa rage contre
ceux qu’il reueôtroitpres
de Hierufalem, a: s’eEot-
çoit à donner frayeur en

Hietufalem, 169.!)
Simon plus terrible queles

Romains,lesZrlateurs pl’
cruels aux luifs que Simô
arque les Romains. i7o.b

Simon entre dans Hierufa-
lem , &fe fitappeller (ci-
gneur du peuple, à: ailaut

leTemple. i7r.b
Simon fils dtGiorasprins,ôc

’ xexccnrc’ au triomphe à

Rome. 149.3

Sobrierd, premier moyen de

vertu. ;s 5.1:Syrie entierem ë: rempliede

troubles. 99 .a
T

Emple de Hierufalem
regorge de l’occifiou

des luifs. 157.3
le Tem ple efloit comme m

ehaûcau.&Antoniacom-
me baiiille pour tenir le
peuple en lubieâioano
a-ôt b .

Tcrcbinthe arbre qu’on dit
titre depuis la erearion du

monde, 169.3 .Tiberius Alexr’idre fait le fer-
mantde fideliie’pour Vef’

paficn . 17;.bTitus fouflientllefott de fcs
ennemis encor que fes gês
l’euffentabandôné. 182.3

Titus fait aplanir luthemin
d’entre (on camp Gala ville

de Hierufalem. 1854
Titus enuirône Hierufalem

pour voir l’endroit où il
donneroiil’alTaur. i9tb
s’apprelle pour donner

raflant. au mefme
Titus fait crucifier vn luif. U

I9; il
Titus auoit compaflion des

Iuifs accotez. 2.08.!)
Titus le prend à ploret voyait

le mirerable eilar de Hic-

rufalem. 2.081!
Titus donne liberté à plu-

fieursl uifs de fe retirer par
les champs a: villages.
aio.a



                                                                     

Tante.-Titus fait couper les mains
a’ plu lieurs des fugitifs.

:04 a
T itns fait punir ceux qui laif’

(oient prendre leurs clic.-
uanx aux luifs. xzr.b

Titus fait les proteilations à
Dieu pour appaifct (ou ire.
2.1.51)

Titus faune plus de quaran-
tqyille perfonues du peu»

p e. 2.36]:Titus ordonne tu gtid n6-
bro de ieunes Iuifs pour les
faire battre aux ieux pn-

blics. I a;8.bTitus commande taeft int-
qu’aux fondemcns la ville
Brie Temple , 8c le met à
loüet grandement (es fol-

dats. aco.a.&.b
Titus fait amener giand nô; l

bre de bœufs poutlcsim-
moler.z4r.a. meinelieile
auec les plus honnorables
du camp. ’ au mefme

Titus receu magnifiquement

l à Rome. 2.4.74
v

Arus fait prêdre le poi. .
(on qu’Antipatcr auoit

prepare’ pour (on pere à

vn prifonnierquimourut
furICChamp. I . :8 a

chpafien ailiegeant Iotapa-
te cil bielle d’vne fleche
au talon dont y a grand
trouble en (on camp. 12.1..

chpaiien ehoiiit iniques à
fix mille des plus forts
luifs,&lescnnoyeâ Ne-

’

ton , 8e vendit le reficfin
nombre de trentcmille 8:. ’

quatre cens. iso.a
Vefpafié efmeu de pitié pour

les calamite: des luifs.;6;
chpaiicn ennoye Titus (on

fils vers Galba nouueau
Empereur de comme il fut
empefché par impuliion

diuine. 167,b .Vefpafieu tire en lndec : 8e
conqucfie deux Topat’
chies , à içauoit de Go;
phinis, &d’Acrabates. 7

t7o.a .
Vefpaiien cfcriuir aTyberins

Alexandre Gonuernent
d’Bgypte 8e d’Alexandric,

Q: lors toutes chofes fano-
rifenrâVefpaiien. v r74,a

Vefpaiieu merlofephe en li-
berté pour (e fouuenir de

fa propherie. 174.. a
Vefpafien ofl’rit fierifices à

les dieux domeftiques.

7.4.41) ichpaiien comme par roui,
dencediuine elcrit a Peti-
liuchrealis. r4;.a-.8tb

Vefpafien fait edifier vu 4
Temple à la (icelle Paix.
2494

Vefpaiien Empereur efcrit à,
Tyberius Maximus pour
vendre la terre des Iuifs.
agi b

Vefpafien abfoult lofephe
autheur de celte biliaire.

2.654 . .le Vin &l’huile facree duTé-

ple difiribute au peuple.
ur.a.& b



                                                                     

TABLE.Vifiô d’vne eiloillefembla-
ble à une efpece 8c d’vuc
Comerc veuë. l’efpace
d’vn au entier. 2.3.01:

Vifions terribles aparues en
Hierufalom. au mefme

Vitcllius met (ce gendarmes
parles maifons de Rome .
a: pille les richelTes des

Romains- i7i..a
Virellius (on yure de (on pa-

lais . 8: fut naine parle
peuple au la fin efiranglé
au milieu de la ville,
i7 5.b

’ X
XYlophorips, ferle des

luift. ,;.b

Z .Abulon belle de forte
ville deAGalilee,brulee

par Ccfiins. ,8.b
Zacharie abfous par les

feptante luges en fin fut
tué parles Zelatcnrs. tss.

les Zelatcnrs (e retirentau
Temple efians trop pref-

FI.

t noyent fafemme.

(cz’dc leurs ennemis.r 5o.b

les Zelatcnrs efcriuent aux
” ldnmeens pour anoir fe-

couts cône Ananas.152..b
les’Zelateurs prennent les
-’ fuies du Temple 8c liment

les verroux pour ouutir la
porte aux ldnmee’s. 156 -a

lesZelaienrs ennemis dever-
n tu mettent à mort les hom-
mes vertueux. 156 .b

les Zelatcnrs [ont fi cruels
qu’ils ne permettent enfe-

nelirlcs corps des morts,
8c (e mocqneut des Pro-
phetcs. ’ 16 i. b

les Zelatcnrs cmpefchenr de
fouir les habitans de Hica

rufalem. 1673les Zelatcnrs prennét la fem -
r me desimô.&effrayez des

menaces de Si’rnô la! ren-
1 169.!»

Zenodorc ennoye des vo-
leurs &brigans au pays de
Trnchon.;4.b.eil: depof-
fedéde la terre , laquelle
Anguile bailla àI-lctodes,
35- a


